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UNE DECEPTION A VINGT 
ANS I 

Lui «'appelait Armand ; gros, grand, 
joli à' ravir. Elle s'appelait Jean-
né ; potit", brune, elle n'était p s 
jolie nais ello avait une d» ces figures 
il 0 l'on simo en les voyant. Tous 
deux n'avaient quo dix-neuf ans. 

La première fois qu'elle l'avait vu, 
elle lui avait domandé un service ; lui 
l'avait rendu en souiiant et Jeanne 
l'avait riroercié d'un regard, «1 ais de 
qusl regard ! 

Une semaine se passa, enfin le jour 
tant désiré du revoir arriva. Jeanne 
alla a as 1 encontre et lui demanda si 
quelqu'un ne lui av.iit pas remis un 
message pour elle ?... Non, Made­
moiselle lui répondit Armani en lui 
souriant, mais à la prochaine rencon­
tre, car j 'espère bien vous ievoir,jo 
vous promets une lettre ot jo vous 
laisso 4 deviner quel en sera l'autour 
Jeanne, ruugo do plaisir, buliutin un 
remerciaient et s'enfuit 

m 
La petite ville do Troia-Rivières est 

en pleine après-midi. Eu pénétrant 
dans un des plus somptueux hôtel-, 
on sursit pu voir une charmauto jeu­
ne fille. Bile inteiroge avec anxiété 
une horloge plucéo en avant d'elle; 
les heures sonnent, et toujours elle 
soupire... Enfin, h domis de deux 
heures se fait entendre, alors elle se 
lève, ramasse ses cartons et se dirige 
vers un magnifique bateau, ollo entre, 
obercho des yeux un être qui lui est 
bien cher. Elle le voit ! Oui, c'est 
bien lui qui s'avance vers elle. Machi­
nalement elle s'assied dans une cau­
seuse, lui s'assied prés d'elle, et la 
s'engage une conversation d'abord 
timide, mais bientôt confidentielle. 

Approchons et prêtons une oreille 
indiscrète, car nous avou» sans doute 
reconnu les héros do notre histoire... 

—Quel est votre nom,Mademoiselle ? 
—Je m'appelle Jeanne. 
—Et le vôtre 1 
—Armand, Mademoiselle. 

M. STANISLAS COTÉ 

L'ami, le protecteur dos jeunes. Jouno lui-même, — il naquit à St-Jean 
on 1846,— on a tort de sourire ; il on est qui, & cinquante oiuq ans, ont le 
cœur plus jeune, l'âme plus onthoushvte, le corps plua snin, que bien des jeu­
nes ruines qu'uno noos prématurée blasa vers la vingt-cinquième annéo. 

M . Côté est donc un jeune homme puisqu'il fraternise avoc la jeunesse 
actuelle, mais un joune homme ch. z qui tout uu passé d'expériences a tempé­
ré les ardeurs trop promptes on auréolent son front de cheveux blancs. 

Ses études classiques ; c'était hier encore. Il s'en s'ouvient et cite de 
mémoire les auteurs favoris. Cet hier, pourtant, c'é ait do 1859 a 1865 au 
collège de Montréal, en 1866, au collège Ste-Msrie. 

En 1867, il fltaoa premiers pas dans le journalisme au Franco-Canadien 
avoo fou Thon. F . G. Marchand et le juge Laberge. 

De 1871 k 1880, il collabore k L'Opinion Publique,k\& Minerve,au Monde, 
et autres journaux. 

En 1881, il est élu secrétaire de l'Union des Commis-Marchands, et en 
1813, il est attaché à la publication du Journal d"Agriculture. U traita de 

— Quel gentil petit nom. 
—Pas aussi charmant que le vôtre, 

Mademoiselle 
Enfin ils pillèrent trois longues 

heures qui parurent bien ouurtes i la 
pauvre -I- MINE, car Armand venait de 
lui ravir son coeur Ils promirent de 
se revoir et nu premier rendes-vous, 
pendant qu'elle regardait un objet 
qu'il lui montrait, il ao permit une de 
ces familiarités que l'on pardonne dif­
ficilement même entre intimes... I l ve­
nait de lui donner un promier bai­
ser ! Jeanne ae fâcha ronge, at si 

ello l'avait pu, deux jolies rongées de 
dents auraient marqué sa main. Elis 
se promit bien ds ne plua le roncom-
tior, mais l'amour l'oiupjrto sur sea 
résolutions et la journée de son départ 
(car il devait partir pour uno année), 
olle alla de nouveau lui faire visite. 
Ils parlèrent bion longuement et lui 
s'enhardit et do nouveau il lui de­
manda un baiser, un baiser d'adieu ; 
mais elle*refusa ; lui, usant de la ruse, 
mit sur ces jolies lèvres un long et 
doux baiser et il partit 

Ce soir, Jeanne est gaio et jolio a ra­
vir dans sa toilette blauoho, car, à l'oo-
casion de ses vingt-ans, une amie, 
Mademoiselle X..., donne uno gran­
de soirée en son honneur. Dans un 
angle du salon plusieurs amies causent 
à demie-voix et, de 00 cerclo, o t parti 
on nom: Armao I . . . Elle secourt I . . . 
Comment, lui demande une jenne fille, 
on m'apprend que vous êtes on amour 

avec Armand P Mai-, ne savez-
vous \u< qu'il est marié7... et j 'en 
suis cert âne, car o'est avec uno de 
mes amies ; ils ont même deux jolis 
bébés, dont lo dernier, qui n'a pas 
encore un mois, s'uppolle Jeanne com­
me vous... Ah I ma choro, il vous l'a 
jouée belle... Ah I ello s tout coui-
piis . . . Armand l'aimait, mais n'étant 
pas libre, il avsit voulu du moins per­
pétuer eon souvenir en donnant son 
nom à un dc ses snges 

* 
Le temps a fui, Jeanne n'est pins la 

même. Ses grands yeux se sont cer­
née de noir, ta petite bouche, si rieuse 
ja lia, reste muette dea journées en­
tières, ot, on entend dire que sous peu 
Je.iuno quittera le mon le pour revê­
tir U cornette hlancho doa steurs de 
charité. C'est la qu'ello oubliera à ja­
mais Armand qu'ollo a jadis aimé 

MIONONNETTE. 
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Toute demande de changement d ,»drn»»e doit 

être BrcomrHKnfe de l'ancienne adreiwe. 
Pour discontinuer de recevoir ce journal, il faut 

avoir paye ton» ce» arrérage». 
Le» manuscrit» public» ou non ne -ont pa» ren­

du» 
Paire tout envol d'argent i...r tellre enregistrée, 
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Chronique de Quinzaine 

BIS ET li APPELS 

Une affaire eingutière ost aetuelle-
me nt soumise à la commission d'arbi 
train- de l'Assocîation des artistes de 
théâtre allemands. Ln chanteur qui 
interprétait (Vuitfauris Tell au théAtre 
de Maycnce fut vivement applaudi 
après sa grande scène ct rappolé, mais 
ne voulut pss pour cela sortir de s» lo­
ge, malgré l'ordre formel du régi-ecur 
d'aller s o montrer au publia impatient-
Le lendemain l'artiste reçut un do ers 
avia d'amende (Strofzellrl) qui sont d'u­
sage dans les théâtres d'outre Khiu. 
La somme était assez for** Ot l'artiste, 
au lieu de payer, a porté l'aflaire devant 
la Commission d'arbitrage. Il parait 
en i Hi t inadmissible qu'un r gisstur 
ait le droit de commander sur ce point 
auz artistes ct de leur ordonner dea 
a c t c B qui n'ont aucun rapport avec leur 
servico au théâtre. 

* 
\UEE SCENE COMIQUE 

Une scène comique s'est produite 
dernièrement nu ihéfttro do Rovcrodo 
(Tyrol). Selon lu mauvaise habitude 
italienne, lo public de cette ville qui 
eat presque exclusivement composé 
d'Ituliens ue cesse de causer et dc rire 
pendant les représentations théâtrales, 
comme cela arrive a Milan ct à Rome. 
Or, le théâtre de Roveredo avail prépa­
i e une reprise trèseolgnéc de Tininâaû 
ter, el le chef d'orebostre, M. Tango, 
était indigné de constater que le public 
se souriait dc la musique comme une 
carpe d'une orange ct ne discontinuait 
pas do s'amuser bruyamment. Pendant 
un passage do l'air d'Elisabeth chanté 
pianissimo on entendit subitement une 
jeuno voix personne dire: "Macbèro, 
je vous prési nie mon fiancé." Et le 
chi f d'orchestro de crier s n n B rosser do 
battre la n i t s u r e : ' 'Enchanté, Mon­
sieur, de fnirc votro connaissaiico." 
L'tflVt'de ces paroles fut immédiat; 
un grand silence su fit et Elisabeth put 

l'économie sociale à plusieurs reprises, en d'intéressantes conférences à l'U­
nion Catholique. 

De 1889 à 1899, il fut secrétaire de la Chambre de Commerce ot il est 
actuollcmuut profossour do commjrco et d'économie politique au Monument 
National. Depuis 1884, il est le rédacteur du Moniteur du Commerce. Ega­
lement rédacteur au Pionnier. Pri t , i l y a quelques auuées, une part active 
aU mouvement ouvrier. 

Notisen passons. 
Terminons en disant qu'il a'est aussi oeoopé de musique comme amateur, 

puisqu'il fit partie du ohoe ,r du Gésu, de 1867 a 1884. 
Voilà l'homme : Causeur charmant, amabilité exquise, affection pater­

nelle pour la jounosse qu'il encourage et veut faire travailler. 
Ceux qui no le connaissent pas devraient lo connaître. 

terminer son air sans encombre. Mais 
à la représentation suivante lo public 
prit sa revancho ct lea com nerages 
recommencèrent do plus hello. Natu-
ram erpcilas frustra... 

* 
UNE PENSÉE DE RUBINSTEIN 

Lequel de ers ibux compliments est 
le plus llattour pour unarlihte : " Votre 
exécution merveilleuse m'a rendue tout 
à fait malade I " ou " Votre merveilleu 
se exécution m'a guérie du coup 1 "T 

Le plus souvent ces complimenta 
divers sont adressés â l'artiste dans 
une mémo soirée par dos daim a recon­
naissantes. N'est co pas I Iran ;o? Quel 
honneur pour un art qui peut produire 
des elfcts aussi contraires I 

* 

LA TAILLE DES ARTISTES 

Le juge King, du tribunal civil de la 
Nuuvcllo i >rlé IH, vient de prononcer 
un jugement qui fait beaucoup dc bruit 
dans lo Landernoau artistique les 
Etats-Unis. L'imprésario Henry B-r-
ricl avait ingagé, sur photographie, 
une artiste lyrique du nom dc Gabriel-
le Stervel, qui est parait-il, d'origine 
françaiso ct qui chantait non sans suc­
cès à l'Opéra de San Francisco. A 
qeitie arrivée au théâlro do la Nou­
velle Orléans l'artiste futronvoyéo par 
l'imprésario, qui déclara qu'elle était 
B l l l i t u é o d'un embonpoint trop cousi 
île ruble pour pouvoir débuter dans un 
rôle de son emploi. L'artiste assigna 
alors l'impn sario, qui plaida en per-
somme et d'une façon fort amusante : 
" Itcgarelrs moi ootte jeune lady et 
il i les-ni ni si je peux construire sur la 
scène un balcon assez snlido pour la 
porter, mémo sans compter mon Ro­
méo, qui est aussi d'un poids assez sé­
rieux. E t c o m m m t m'y prendrais je 
pour fairo débuter cette lady dans les 
pantalons du page des Huguenote ou do 
l'étudiant Siebel dans Faust, rôle 
qu'elle doit chanter d'après son con­
trat? Toute la salle s'eBclallcrait, mémo 
si elle chantait oomnic un ango." Le 
juge, après avoir regardé longuement 
l'artiste, la débouta de sa demande en 
la déclarant "trop grasse pour remplir 
ses devoirs professionnels." 

UNE COUTUME ÉTRANGE 

D a n a certains théâtres allemands les 
actejra comiques ajoutent fréquem­
ment au texte de la pièce dos plaisan-
teriis do lour cru. 

L'un i l n , H' km urn, " on considé­
ration do l'heureux elfot de sos im­
promptus " obtint, par acte authenti­

que, le droit dc les mêler a u x comédies 
qu'il jouerait. 

Exaspéré de jalousie, uu de ses collè­
gues, Mexner, jura do ridiculiser publi­
quement Bon camarade. 

Les deux eomiqm s jouaient ensem­
ble lieaueoup île hruil pour rien ; M e x ­
ner tenait le rôlede Claudio. 

Au cinquième acte, où il disait : " J . 
no peux plus rien entendre: j 'ai bu le 
poison dc sa bnuchV Bei'kmann, pi u 
r8p<ctueux de la poésie shakespea­

rienne, s'écriait: " Il n loi dupcdson' 
Vi to, du lait, du l a i l l " Lt publie écla 
tait d'un gros rire oh 80 p rdait la grft 
ce de Claudio. 

La circonstance pamt propice à Mex­
ner. Un soir où Beekmann avait crié : 
Du lait! Claudio h c précipita vers la 
fenêtre et à pleins poumons, clama : 
" Uno nourrice! une nourriceI" 

Lo public s'oiclnlfi il celte boutade 
B-K'kmann était vaincu. • 

MOT DE f.A FIN 

Souvenir des vingt huit jours (histo­
rique). A l'habillement. 

Le «erg. ot, b o précipitant vers le 
capitaine d'habillé m* n i : 

—Sacrebleu, n on capitaine, il y a là 
un homme si gros, ni gros, que je ne 
puis trouver un pantalon pour le fairo 
entrer. 

—Ma parole, ils le font exprès, ces 
b...-lit : f...-moi ça an bloc. 

ffiottpj de Ciseaux 
8UR8UM CORDA 

Quand s'affiche au grand jour lu louche 
[Intolérance, 

Canadiens, montrons nous uigma Ills de 
(lu France, 

Civilisons les i r. ... .t . ; 
C'est peu d'être français q u a n d revient 

[ n o t r e fêle : 
Soyons-le tous les jours et sachons 

[tenir tête 
Au fanatisme dc ragots. 

Que nos actes toujours porlont la noble 
[onipri i n t o 

D'un civiamc réel, i n B c n s i b l o â lu 
[orsinlo, 

Réfractaire aux vila compromis ; 
En dépit des clameurs dc nos préton-

[dus maîtres, 
Sur la brèche restons, comme nos fiers 

[ a n r ê t r c B , 

Fermes devant nos ennomis. 

Ri MI TREMRLAY. 

No 3—UNE SURPRISE 

Cn est agréab'einent étonné de l'ef­
fet bienfaisant d'une simple dose de 
BAUME RHUMAL sur la gorge em­
barrassée. 

A VIS 

Nous tenons à fuire «avoir .à nos correspon­
dants que, l'espace noua roaitipiont, il nous 
est impossible dc publié en entier le pro­
gramme des diverses manifestations artisti­
ques. Ondevia se contenter d'un cànptc-
rendii succinl el impartial, f r t e r e de n'é­
crire que sur an côté de» feuillet», 

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS 
I — coin Ste-CatheriuH el Baudry. 

DRAME ET COMEDIE - Doux repré­
sentations par jour. — Admission, 10c, 
•JUe, :«>o et 40.% 

' • 
PA Ri ' SOU M KR — Coin Notre-Dame 

et l 'ami. — Programme Varié — 
Tous les dimanchos, après-midi, 3 hrs, 
soir, 8 hrs. — Admission, lu ; Oalerle, 
10c extra. * 
THEATRE DU PALAIS KoY.'.L — 
I Coin Stl-svurent et Lafincheliéro 

— OPERETTE r r COMEDIE --Repré­
sentations tous .les soirs, mitinées le 
joudi et le samedi — Prix des plae-.es: 
-olra, LV, 2»u,'40o ot logos 60c; mati­
nées, 10c, 16c, 20c ct 30c 

» 

Nous appii' nous avec plaisir que no­
tre i-ynpalique ami ct .distingue musi­
cien. M. E N . IL bert, organiste i 
ITmmaciilét-Coucrplion, brigue les 
HUllriiges des docteurs municipaux do 
St-Jear.-Baplbtc. Un musicien au 
conseil de ville ne aéra pas do trop pour 
rétablir l'harmonie dans nos alla ires 
civiipies. 

Le mariagode Mlle Hilda Cudlip, do 
SlJeiiii, N. B , avee. M. R. Montague 
Davey, de la I) Itiunion Bridge Compa­
ny, de Lachlue, ct baryton a .liste â 
l'ê-lie- d- l'A »• nt. de Wewtiuount, est 
un événement dans les cercles anglais 
do Montréal. Mlle Hilda C idlip, un. ux 
connue sous le nom de "Sister Hi lda" 
pure qu'ollo était supérieur des reli-
rionseS protestantes do l'ordre do St-' 
Margaret, rue 8horbrooke. Elle i tait 
outrée en religion â Boston, il y a plu­
sieurs années. M. Davey fréquente 
souvent le " Marfan l's Homo" où aos 
qualités de musicien éiaiont appré­
ciées, i l plut i la Supérieure, et cette 
dernière lui plut; voi à |i»urqupi " sis­
ter Hilda " épiinsora prochainomout 
M. Montague Davey, après avoir rom­
pu sos vieux. 

• 
la nouvelle troupe permanente du 

Proctoree composera (Partiales de gran­
de réputation. Quelques uns ont déjà 
été applaudis au Pr iclor ; entre autres 
M. Hudson Liston el Miss Eva Vincent. 
L'< toile do la troupe du côté féminin, 
cat Mies Eleonor Browning, une char­
mante et jolie femme qui s'est distin­
guée duns pluaieiirs rôles importants. 
Bien qu'elle ne soit sur la scène que 
depuis quelques années. Les rôles 
d'ingénue soront tenus par Misa Eugé­
nie Bayden et Miss Marion Longfellow 
promet d'être uno soubrette des plus 
agréables. On montionue aussi Miss 
Helen Harrington, Miss EngelSuininor 
et Miss Matilda Doahyn. M. J . II. 
Walker tiendra les premiers rôles. 1,08 
autres acteurs suut E. Francis Leni. A. 
F. Buchanan, Claudo H. Cooper. 

• 

ST GKOROEB DE WINDSOR 

I<a measo de minuit, à St-Ooorges de 
Windsor a été célébrée avec beaucoup 
d'éclat. Le cheeur de chant, composé 
de 15 h. .nm s voix, a remporté de bril­
lants succès et mérité et reçu do sin­
cères félicitations. Mlle B. M. A. Tail-
Ion a tout Heu d'être fière do ce beau 
résultat. Les solistes à l a messe de 

http://plae-.es
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LA NOTE 

Que n'al-je a n i -u da r o i l I J'ai le cruel i nnu l 
Da n n l i r mon pmVue en me poltrlno éclore. 
Kt de ne pouvoir pal . plu» créateur encore. 
Comme j ' a i iul« mon rteur. mettre mon •ouille en lui. 

Le ebaat aérien 1aln*>. aprer qVil • fui. 
Dealerree luf qu'au ei»l un tillage Ktiore 
Où l'Ame, rajeuni* et plu» légère explore 

paradli,anolcDf qu'elle pleure aujourd'hui. 
Le r.otc est comme une aile au pt 'd da ver» poeée ; 
Comme l'aile dea v« n*fl fait trembler la roeec, 
K'Ie le Tait frémir p nt «unore et plu* fraie. 

O vtergea qii'eflarouebe un eat*] mot. le plus tend, n. 
Peut-être modal* dilgnerlcs-voue l'entendre, 

! Voue qui l'tftes chanter r a n t le dire ) i m i l i 1 

SUJ.LY VHUDUOMUR. 

< IION1K A m i n 

JE NE SUIS PAS VANTARD 

Allons, bon I disparue, envolée en tournant le 
.-. in de la tue. (,'a i i ' a r r l T e qu'il moi cea déveinee 
l i ' Jo ne uni» pan vantard, mai» voili * » i « i> la 
vit.gl-cinquièmo fois que je me eusse ainsi lr nez 
après nne course ilea pint predongées. 

VIIIIB ne l'an rit » paa vue? Une grande brune— 
j'adtire lea brune*—aveedrs yeux noirs, un teint 
unir, une robo noire, qui marchait il l'instant, qua-

• ire on oinq i as devant moi. A i moment oû j'allais 
me décidera lui avouer nu a sentiments les plus 
incendiaires, erac! plus personne. C'est une fata­
lité. 

Tout autre voua dirait peut être qu'il a réussi, 
qu'il a été h-iircux et. épie la dame on question... 
Oui. 

Kl. bien ' non, moi paa. 
Je ne mi i l paa vantard. 
Je ne sois |ma vantard, puree que je ne soi» pas 

du Midi, jo fui* <lu Nord, A la frontière, josto A ou •• 
val, nn- pi tite maison d>' don» p ièce située a i r la 
ligne do démarcation de la France et de la B dgi-

minnit, ainsi qu'à la mesac de l'aurore 
el dn jour, étaient MM. <è. Dernier. A. 
l'rovciiclier, H . Dancoae, L. Roy, O. 
Brtmaiilt. U. Marcotte. Mlles B. l'ail 
Ion. 11 Castonguay. A l'orgue, Mlle B. 
M. Taillon. 

otio. O n m ' a déclaré Français parce que j ' é ta is né 
dans la pièce i-ituéo de ce côté-oi dn la frontière ; 
ninia loua mes autres frèrrs sont Belges, ils sont néa 
dana la piece au delà, territoire du roi Liopold, sa­
vez-voue. 

Faut voue dire que mon père était de Rihérac et 
ma mère do Bruges. Al.ire,quand cofut mon tour de 
Venir, p»pa dit A maman : Ecoute, Dorothée, tu se­
rais bien aimable en agissant un peu pour moi, 
sais-tu. Le prochain sera Frirrrançais. 

A quoi m a mère qui était une femme soumise i 
see devoirs lui répliqua : Allaye, Allaye, tu poux 
bien faire pour une foi . 

J'étais sauvé. 
Je no suis pas vantard, mais je fus le plus chétif 

de la famille. La chambre où jq naquis était si 
étroite. 

Le médecin du pays déclara que jo no verrais 
jaiinii- la lin de monde ai l'on ne me faiaait pas ap­
prendre, d'à mon plus je'ino age, un m-n ii m .1 
vent pour développer le jeu des poumon». 

Mon père Itait pauvre, ma mère guère plua riche, 
cependant en retranchant sur la nourriture de mes 
or.ses frères on put me faire donner de* leçons... 
d'accordéon |iar un aveugle du pont voiain. 

Je ne suis pas vantard, mais je dois dire q î c je 
n'y mordis pas du tout, j'en rendais honteux le ca­
niche de mon professeur. On m e mit i l'orgue d'é­
glise ; Paa au clavier naturellement, au luiifllct. 
Et jo donnai» du vent, et je donnais du vent on ap 
pnyant sur une poignée. • 

Cos ta dater de ce momont-Ifl que je commen­
çai A pnndrnun peu de consistance. Par exom-
plc, en revanche, mes onze frèras maigrissaient A 
vue d'tcil. 

Lorsque je fus en Age d'embrasser une carrière, 
mon pèro qui von .it denten Ire M. Faure dm» un 
concert où il était payé quinze cents francs la soi­
rée, me d i t : "Tuaéras chanteur! " 

Je r.e suis pas vantard, mais j 'a i un» voix exécra­
ble, je suis incapable de 61er un sou naturel,je 
donne des dièses tout lo temps. Aussi, après :in 
singe d'un moi» A l'orphéon de Potin ville, la c> i m ­
mune voisine, je fus remercié avec ouacmble et 
discernement. J'avais faussé l'oreille de tons mes 
camarades. lairsqu'ils chantaient, ça n'était plus 
un choral, c'était une basae-cour. 

Après un procès en détérioration de tympans nui 
me fut intenté ol quo l'auteur de mes nuits perdit, 
il fut déridé que je n'étais bon A rien : il allait 

donc, mo marier. 
Jo ne suis paa vantard, mais mon père me flan­

qua une demi-dotizaitio de taloches, en guiso de 
trousseau do noces ot m o choisit nne, petite rous­
se—j'adore le* rousses— do laquelle j'obtins beau­
coup d'onfants. Huit, pas un de moins, b aux 
comme leur père et ayant ce petit air 'de gentil-! 
hnmmcrio que vous m e connaissez. Cher enfant» 
Je n o suis pas vantard. 

La mère, pauvre H unie et digne femme, fut rap­
pelée dans un monde que Je u'ai pai le plaisir de 
connaître. 

Elle avait bi«n quelque pou trahi s r s devoirs, 
niais elle ne m'avait pan trompé, car je l'on jugeais 
très capable. 

Puis, comme en somme ollo m o Uisiait.un petit 
patrimoine, je me consolai vite en songeant quo do 
là haut, aa demeure dernière, ollo deviit ôtro heu-
reuse en me voyant ai content. 

Je n o suis pas vantard) mail depuis, ot en dehors 
de ma nomlireme progéniture, jo n'ai rien fait de 
bien saillant. J'ai voulu ten'er de l'art dramati­
que; M. Talb.it m'a affirmé que j o n'arriverai ja­
mais à rion. Et puis il voulait me faire adopter lo 
genre gai que je n-poux pas sentir. Moi, c'est la 
larmo qu'il me faut ou la terreur avec une voix 
étranglée. J'aurais voulu la tragéiie. Mais Tal­
bot ne la comprend pas comme moi. 

Les professeurs ont tout A anprendrn des élèves. 
Qu'est-ce que vous voulez, il faul bien fiire quel­

que cli se! 
Je passe mon temps A la Bourse A voir les cours 

doscondre et monl. r, au Jardin de* Plantes à regar­
der los ours monter et descendre, sur la ligne P.-lv.-
M. A compter les acoi lents, et, snr lea boulevards, 
A suivre les petites ftmmes. lit blondes -surtout— 
j'adore IOR bloudes.— Et tenez, précis-sinon t, o n voi­
ci uue qui trottine la bas. Je voua demande par­
don ai j'« 'oug quitta; vous savez, le temp rament 
bouillant des gein du Nord... C'est 6{al, je ne s lis 
pas vantard, maisjs parie cinq louis que j i vais; la 
rater. 

(Il ditpvatt tin instant el l'on entend dt'ix formida­
ble* gifflet.— Rerentnl en ee tenant la i >ue, et traver­
sant précipitamment la seine.) 

Quand j e vous lo disais ! Je ue guia pas vantard. 
Mais j 'en ai reçu deux qui en vident trente ait 

(fle/isporeiM.) 

ALFRED DELILIA. 

E T R f \ N G E 

NECROLOGIE 

On annonce la mort : 

—A Omnpiègro, do M. Auguste 
Quinzsrd, éditeur Tie musique, âgé de 
69 ans. Fila d'un excellent homme 
qui, pendant plua do soixante ans. fut 
l'employé fidèle de la maison d'édition 
Lemoine, et, qui, par ce fait, mérita lo 
Prix Moiilyun, M. A. Quinzurd jouis­
sait, comme Bon père, do l'estime do 
tout le monde. Acharné travaillur, 
de commrrro agréable, il dépensa ses 
jours en constants efforts et sqt acqué­
rir non-sculemcnt l'estime do ses cou-
frères, grands ou p, tile, mais aussi 
l'amitié des artistes. 

—A Lochon, de M. EL Brouslet. an­
cien chef d'orchestre des bals do l'O­
péra. * 

—A Berlin, dis compoeit tus Blum-
mer t t Urban. 

—A Munich, do J. do Rhrinhcrger, 
compositeur organiste d'uno grande 
notoriété en Allomagn . 

—A Londres, du colonel Mapbson. 
—A Bologne, de Mme Borghi Mamo. 

* 
ÇA ET LA 

— M . Camille Saint flaens a quitté 
Paris, to rendant A Cannes. Après un 
séjour d'une quinxaine sur la Côte 
d'Azur, l'aiiti ur des llarhares se dirige­

ra ver» l'Egypte, ou il compte hiverner 
jusqu'aux beaux jours. Il rapportera 
dî IA bus, entièri n e n l achevée, la par-
lition destinée aux aient e de B.ziers. 

—On annonce quo c'est M. Charles 
Quel qui est nommé organiste du grand 
orguo de l'église de 'a Trinité, en rem 
placement de M. Alexandre Guilman, 
qui, comme nous l'avons fait counal 
tre, a'tsl démis de cet emploi. 

—Un accord parfait a'est finalement 
établi entre lea trois sociales intitdca 
les : In Société des Amis du la musique 
do Vienne, la Seaùété Czorny do Vien­
ne, el la Société Liszt de Hambourg 
d'une- part, et les parents de Brahms 
d'autre part. Chacune de ces sociétés 
a reçu uno B o i n m e relativement peu 
Importante et a reconnu lea droits dea 
héritiers qui vont toucher la forto 
somme, i 

UN JOLI SOUVENIR 

La maison Laprés el Lavergne, coin 
des rue B Saint-Denis et Ontario, vient 
de-faire imprimer en demi ton el sut 
papier glacé, un certain nombro de co­
pies de son eplcnelide groupe dos mem­
bre s du clergé du diocèse de Montréal. 
Ce groupe, commo on la sait, so com­
pose do 015 photographies, disposera 
d'une façonj très artistique. Les co­
pies ne le cèdent en rien A l'original et 
comme elles ont été imprimées da fa-
V n A pouvoir être encadrées,e los pour­
ront faire l'objet d'un beau et durable 
souvenir A tous ceux qui oontpb nt |>ar-

Imi loe membres du clergé des parents 
ou des amis. 

On peut, dès maintenant, pour la 
somme de qiiinzo contins, obtenir de 
ces copiée chez MM. Laprés ot Laver 
gne mêmes, ou chez tous les principaux 
libraires. 

M O N D A N I T E S 

N'oua invitons oo* lecteurs à non* tsatr sa eon 
rant .ID nioUT.ineol uiuQ'Uln d. leur Inealit* re. 
i - n..-. La. ren«»iso.tn.ot* ri i l . non* fuurni-
root (s ooui|>srDA" de notre eoui-ml seront loser*, 
dans nus eolonnes. iioarvn qu'ils portent un. 
signature reewassMe. 

ES VlLI.B 

Lundi, le 6 iinvier 1902 a eu lieu 
chez M. David Sinceuncs, 310 Sl-Chris-
tophe, une maenifique soirée A l'ncoa-
sion d • la fôto dos Rois. Mme U. Bln-
cennes ot Mllo Alice Sinc-nnoss-' sont 
surpassées pour bion rocevoir h ur» 
hôtes. Plusieurs demoiselle's nous ont 
fait entendre de a morceaux choisis pour 
l'occasion. Parmi 1rs invités, nous 
avons remorqués: M. et Mme David 
Sinoenncs, père, M. el Mmo Wilfrid 
Dupré, Mme veuve Benjamin Dupré, 
Mme K. F un aine. Mmo Alhcrt Char-
penter et Mllo; Maggie CharpenU r, de 
Cbieago, Mlle s Yvonne M. Siucennos, 
Donaldo et Berthe Dupré, Julie tie Dan-
sore-au, Alice de Ropentigny, Jeannette 
do Repentigny, Bcrnodetto Cliapleau, 
Juliette de Ladurontayo, Yvonne de 
Ladurantaye, Regina Sim-ennrs. de 
New-York, Irèno Sinconnes, do Now-
Yeerk, etc.; MM. D.tvid Sinconnes, Lu­
cien Sincenne, Henri Sincenneee, île 
New York, ArthurSinoeniioi do Boston, 
Arcad» l - i v n n e . Emmanuel D ipré, 
René Dupré, Georges Rihitaillc, René 
Philippo do I. ci-ir oe ,v.- otc, etc, I A 
veillée fut br i lante : il-y a eu chant, 
musique et il iris-,{eiitin. co n'est que 
très tard quo l'on se décida A se sépa­
rer. Tous garderont un charmant sou­
venir do cette petite fête intime qui a 
été une des plis joyeuses de la saison. 

* 

Chez M. Jos-ph Garoau, le 24décem­
bre 1901, soiréo d'amis A l'ocoasion de 

A. G. UGKÂNGlî . . Professeur d e . . S 'SSÏSÎ a , 
.«_</• n A n llnstitul Mont M-Louis 

mandoline, Oui tare ét Banjo t au collège ««-Maris 

la lin de l'année. Chant, musique et 
danse. Etaient présents : Mmo Lefeb-
vre. Mlles Bernadette, IrènoelEugénio 
Lefobvre, Mmo Gitdin, Mme Garoau. 
MM. Vnliquelto, Gar au et Lefebvre. 
Le lendemain, les mémo* personne* ao 
réunissaient chez M. Joseph I.^folivre, 
musique, chant etc., et des jeux de so­
ciétés. 

» 
Rirox . 

Lt Jour de l'An, il y eut une brillan­
te réception cluz M. Joulierl.do Ripon. 
La famille était liouroime de se retrou­
ver une l'ois réunie près des vioux pa­
rents. Lo s don était brillant e l les 
toilettes rechcrvhlO'. Quelques invi­
tations «vienlété lancées ''parsei ç a e t 
IA. Parmi les invités étaient M. E. Lu­
cas, His do M. F. Lucas, marchand 
d'il«nw II, et M. \ . Ouimot, de Ste-
Rose. La soirée a été des plus amusan­
tes cl los invités se sont retirés enchan­
tés de leur veillée et ae promettant d'y 
revenir avant longtemps. 

—M. O. Bobitaille, ancien institu­
teur d'I lart w i . ' h , e-t un co moment dans 
la place. Il avait aimé A saluer ses 
élèves avant de reprendre ses classes A 
Bt-Edonatri. 

« 
• ST-BRUNO 

On annonce lo mariago de Emile 
Diilude. aveo Mlle Antoinntlo Dubois. 

—Mlle Antoinette Laurier est eu visi­
te choz M . le docteur I. •: mlion. 

* 
ST-BSUVKUK DKS MONTS 

Une magnifique soirée a eu lieu A 
Sl-Saiivour, mercredi, le 25 décembre, 
chez Pierro Méloche, à l'occasion du 
89ièmo anniversaire do Madamo Mélo­
die . U y cul présentation d'uneudros-

181 Saint - Hubert 
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se par Mlle Aima Brosse»", et d'un 
riche radeau présenté par Mlle Berna­
dette Auhiy. Il y a tu chant et dsuso 
jusqu'à une heure avancée. Un magni­
fique réveillon fut servi, après quoi le 
chant continua et c'est vers 4 heures 
que tous se séparèrent bien à regret 
emportant les souvenirs do cette belle 
soirée. 

Le Magicien de Salon 
VOI H Z VoCS OAGSER UN PARI EN FAI­

SANT K1RK CI LOI gUI LE PERDRA ? 

Ù l'IÈCK DE 10 FRANCS DANS I.E 
l 'aTIT VERRE. 

" Moi, dit M. Bonbon, jo ne faia paB 
un siul tour sans que tous 1rs specta­
teurs ne se mettent A rire. J ' a i o» édi­
té dernièrement celui du couteau dans 
la carafe. Du premier map, j'ai cassé 
la carafe r e qui a produit une grande 
hilarité; mais laSM-onde fois, j ' s i été 
plus beoptix : jo n', i cassé que le cou­
teau... Uii 's ' rs t mi* 4 lire inroro plus 
fort. 

—Bl je ne craignait d"«l user de votre 
complaisance, Moueieur 11. M bon, je 
vous prierais de noua donner une nuu 
voile preuve do votre habileté. 

—Abuses, Monsieur. Do quoi s'agit i l ? 
—Jo place, comme vous lo vnyos. 

cetto pièce de dix francs dans lo petit 
verro a liqueur que voici. Voulti-votts 

Sari or que " vous fert» sortir la | ièce 
u verre sans tourhi r ni i l'une ni i 

l 'autre?" 
—En fait de tours, i e parierais des 

millions... Messieurs, qui veux gsger 
deux sous aveo m o i , qne je fsia l e tour 
des dix francs et du petit verre ? 

—Lo pari est teru. 
—Alors, je commence... 
—Ah! mon Dieu! Qu 'a lh i voue donc 

faire? ' 
—Je vais donner nn coup de pied 

dans la table ; ro ' a fera tomber le verre, 
il se cassera, ct l a pièce de dix francs 
en sortira. 

—Ahl monsieur Bonbon, il no faut 
pas tout briser : 1rs carafes, les verres... 
Peste, vous êtes pour les grands 
moyens! 

—Non, Monsiiur, je suis marchand 
de cristaux. 

—Jo vous en félicite ; mais permet­
tra que nous employions un moyen 
moins éxpédilif que le v i t re : 

Au d. .-MIT, de la pièce, j ' e n place 
tout simplement une autro de cinq 
francs. Maiiiien.nu. aycs l'obligeance 
do souiller fort dans lo verre, monsieur 
Bonbon. 

—M'y voilà... Oh? ohl l a pièce vient 
d e mo sauter au m s, et la vi i l i vérita­
blement sur la table sans que j'aio b ni­
ché ni su verre ni à l'or... Et s i au lieu 
de cette pièce on en avait mis une de 
60 centimes? 

—C'eût été absolumeht la même 
chose. " 

(A suivre) 

AUX SOURDS. — Une dame rlehe qui • et* 
guérie de aaaunllte' et du bounl'inneinenl d'oreille 
parloe Tympan! •rtiueirl» de L'INSTITUT NI­
CHOLSON, a r en te à e u institut la io:-ino de 
S25\O00 afin que toute» le» personne» lourde»qui 
n'ont .IN le» inoyer » de se procurer les Tympan» 
pi lotent les »vot, gratultemeni. S'»are»»e' à 
L'INSTITUT KICHOLSOX, 7S0. E i o a r n A n » . « 
Niw-Yoei 

13—AUX LECTEURS DE CE 
JOURNAL 

Dans l'intérêt do votro précieuse 
santé, n'oublies PAA de suivroun trni-
temont méthodique avec les PILULES 
de LONGUE VIE du CHIMISTE BO­
NARD pour conserver votre sang pur 
et vos Irslchcs rouît tu*. 

JE FAME 
Paroles et musique de D. TAGLIAFICO 

2o p 

Bel - le par - mi les bel - le*, 
- ;> pressez. 

Ni - na quand lu vi'ap-

pel - let, Kl lu net val de cel - les Qui* /oui de longs dis-
f erete. f -=C 

Se.-tuis-ji.au bout du mon - de, Que lu Ion-ntr-re 
p p gracieusement. 

-frs—•=./:ï^V-«-f^^^ï^-!=^" 
grvH - d<-. Si vers toi je n'ac cours, Tu lais bien...: 

avec tendresse. Fin. 

que je l'ai me, je t'ai-me, je t'ai-me toujours ! 

p {dus vile- el déclamé - ^ î_ 

La brise en se jou • ant m'a dit : re-prendi ha - lei 
Oui, j'aeco"Ti pour te roir pour te voir, pour l'en-ten 

retenu. cresc. 

ne, Pourquoi tint se jrres - ser t m'a dit Foi-seau rail - leur, 
dre. Dans mes brni frémissants em-pri - son-ner tes brat, 
f rail, grandement. --^ 

sa • vet donc pas quel di - sir me ra-
vrir de bai - «em qu'il fou • dra bien me 

Vous 

Te 
ne 

cou 

me - ne I 
ren • dre, 

^ ritard. 

Voui ne sa • vit donc pas. 
Si tu veux, cœur in - grat, 

^ rilard. pressez. ^-rr\ % 

ou m'ut-tend le bon - heurt 
que je n'eu men - re pas. 

Ni • na, 
Ni - na. 

Ni - na. 
Ni - na. 

LA MÊME, avee•ccomp»«nement de piano. ëOe.oheiJ- O. Von. 17.12Ste-C»therloo. Montréal. 

Une année du P a s s a e - T e u n p s iorme un volume de 

pages, dont 3 1 2 p*iges de musique vocale et instrumentale et 

3112 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 

équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Le tout, $ 1 . 5 0 . 

r\E6REATI0N 
No 46 — ACROSTICHE AN AO H A MM ATIO.UE 

X i X e 
X r X 1 
X i X e 
X e X u 
X • X e 
X y X a 
X b X 1 

L'enfant chéri do la victoire 
—Frère do Joseph, dit l'histoire. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 
26 janvier. 

Les 10 premières réponses justes, 
accompagnéi s de notre coupon de pri­
me, du No 178, d'un nom ct d'une adres­
se, recevront un morceau de uiUifqte 
de ohant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

No 44 — CHARADE FANTAISISTE 

FEROCE (fer os.) 

QRAPtiOLOUIE 

Noa oo m i pondant" et correspondante! D* doi­
vent p u • 'at tendre à oe que nom leur disions U 
bonne aventure. Lenr caractère est toot m qne 
DOUA pouvona connaîtra 4 l'afde de la graphologie. 
NOUJ leur recommandons Instamment de couche i 
inr du papier non réglé lour échantillon d'écriture 
et d'écrlra couramment,comme pour an ami Intime 
à qui l'ON N'a rien à cacher. La signature complète 
— nom e t paraphe — ne doit paa être omise, va l a 
grande utilité" pour l'analyse graphologique. 

Le graphologue ne répondra q u ' a u lettre* ac­
compagnées de l'envol d'un coupon de primée du 
PASBB-TlHri. 

B. II. H.—Beaucoup d'Imagination au «tervioe 
AO sacoquntterie. ordre, économie, OP prit lé*ger et 
frivole: maîr aimable e t BON caractère . Hachant 
BO f» ira aîmer< wn* ar t l i t ique. très peu de volon­
tés goût dee grandeurs. 

Tie tac — Esprit iérleux et réfléchi, pea 
d'Imagination, ne l 'emballant j a ma IN. marche 
droit ù ion but, beaucoup de volonté et de aens 
artistique. 

Celle qui t 'a ime — Aimable et spirituelle, 
quelque* disposition» 4 la mélancolie, romanesque, 
bon caractère, esprit peu. Sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air de la liberté, cherche à ae faire ai­
mer et y réussit, tout en n 'ayant pas beaaeoap de 
volonté. 

Parol — Esprit série a x et réflehl, paa 
d'imaginatioDi uri|K>i'Iione mélanooliquei et ro­
manesques, sani emballement, amour de l a fa­
mille avee b e n c o u p de volonté et sens artistique. 

Juins — Esprit grave, calme, froid et sé­
rieux, imagination active et agissante, beaucoup 
d'ordre .économie bien entendue, caractère ent re­
prenant, amour du t ravai l , volonté et fens ar t is­
t ique. 

lté pita— Caractère calme, sérieux «t réflé-
ohi, aimant le t ravai l , économie bien entendue 
un peu d'irrégularité de caractère, aimant lea an-
reprises, sens artistique, volonté peu arré tée. 

BIBLIOGRAPHIE 

( 1BRBE DU CHRÉTIEN lia), contenant.ontgj 
le lpi lè iee ordinalroa. un grand nombre Je 

prière* Ma plupart suivies de préoie-aes indulgen­
ces) que l'on ne trouva paa dam les recueils de 
prières ordinaires. Parmi 001 dernièrei, noua ai-
gialorons particulièrement : lo la Bétuidictitm de 
• •I i'IF François qui est d'une grande e llieacite pour 
les perron non qui la portent, contre toutes sortes 
de tentation!, souvent méioe elle a préservé de 
malheurs temporals : accidenta, morts subites, etc.; 
2o le L'hupcUt dc taint Michel, avee lea promesses 
du saint archange. — Dans uue apparition à une 
illustre servante de Dieu, toute dévouée au culte 
du glorieux saint Michel, Antonia d Aston ae. oe 
saint archange lui déclara qu'il désirait que l'on 
eouipo*Ai eu son honneur neuf s .lulations corres­
pondant aux n-uif ohfpors des anges. Il promit, sa 
compensation, que quiconque lui rendrait oe culte, 
aurait, en se rendant à la Sainto Table, un cortè­
ge de neuf anges choisis dans les neuf* cboeuri. De 
idua, pour la récitation quotidienne de oes neuf 
rialutatlous, U promit son aaautanoe et celle dos 8 8 
Anges durant tout le cours de la vie, et , après la 
mort, la livrnu.ee du Purgatoire pour sol et pour 
tes parenta. 

1." Qtrbe dn Chrétien, qui e i t houoréc d « la ra-
conitnairiat ion de plu^ieuri évéquel, forme en pa* 
tit volums tout à fait mignon, format de poche de 
resta. 

Prix, pleine reliure toile, traoeha rouga . . . . 0 1 •'-
— — oi* ir. — doré* . . . . 30 
— — capitonné, tr. d o r é e . . . . ov 

l.'ud'uiiiistrati'-n DL I'<i***-'IVmpi M met à la 
DISIHHLTLON de ses lecteurs pour l'envol de oea vo­
lumes aux prix marqués, a*.i»ai» frali supplémen­
taire* Les volutuei sont expédias par retour du 
courrier. 

A fre*.-. le Passe-Temps. Montréal . 

A. M. VIGNEAU H o r l o g e r - B i j o u t i e r r u e Ste-Catherine -
(Ci-devant c i , e i B . A D I C K S O N ) ) et délivrée à domicile sans charge extra. 

Toute pendule à être réparée prise 
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paces m u s i c a l e s «. 
" p a s s e - t e m p s 

t 

CHAM 
Le pain d'amour . . . . Botrel 0 . 7 5 
Noces d'or Dandtirand 0 . 1 0 
Je t'aime, j e t'aime, je t'aime Tapdiaiico o. ic 
Je sens que j'm'enrluime du cerveau . . . .Graziani o , 10 

PIANO 

Première Grande Valse J. D. Archambault 0 . 6 0 

La Prime Extraordinaire 
Ofierte aux Lecteurs du PASSE-TEMPS 

Pour répoudre aux nombrcusoa lettres reçues na sujet de cotto l'unit:, 
nous répétons qno loi pianos : lo sont neufs, 2o qu'ils sont garanti ' , 3o qu'ils 
so vendent couramment $350 à 400, lo qu'ils rout vendus ce prix $17.'>.0U 
pour lu tumps des fetes roulement, fio quo toutes les questions qui nous so-
ront posées dorénavant au sujet de cette PBIME devront être adressées à M. 
L. O. I.'ivot, qni est bion connu dans le mondo musical, par son expérieaee en 
fait de pianos, après les 25 années qu'il a passé à accord' 1-, fabriquer et ven­
dre los pianos, pour une do nos meilieurca ot plus ancienne maison do pianos 
du Canada. 

Prière donc de s'adresser à M. L. G. Riret, 
Les le- i i . •• dovront ttre adresséos commo suit : 

M. L. O. Ri vol, 
Trime du PAUSB TRMTS, 

1122 ruo Notre-Dame, 
Montrent, 
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Solo, 
poco rail. Choeur. 
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tour • MA, tour • ne, 

I I 

J 'en connais la meunière, 
Tio, tao, lan lireli, 
Une fille bien fièro, 
Tie, tac, lan liroli, 
Aa petit cœur oli 
Qui tourne, tourne, tourne, 
Qui tourne jour et nuit I 

in 
Sous ma veste en futaine, 
Tio, tao, lan 'roli. 
J'avais l'autre emaine, 
Tie, tac, lan liroli, 
Un occur out sans-souci 
Qui chante, haute, elianlo, 

0 Qui chantait jour ot nuit I 

Seortei ONDET, éditeur, P s r i i 

RV 

Prit mon c<cur, la meunière, 
Tie, tac, lan lireli, 
Le mit la nui t entièro 
Tio, tac, lau lireli, 
Sous la meulo on granit 
Qui tourne, tourne, tourno, 
Qui tourno jour ot nuit I 

V 

De la rougo farine, 
Tic, tao, lan lireli, 
Fit uno miche fine, 
Tic * ic, n iroli, 
Un pain d'amour maudit 
Qu'on mango, mango, mange, 
Qu'on mange jour et nui t l 

9 

V I 

Le pauvre gars qu'eu ni ngu, 
Tic, tac, lan liroli, 
Possèdo un creur étrange, 
Tic, tac. lan lireli, 
Un coeur endolori 
Qui pleure, pleure, p'e'ire, 
Qui pleure jour et nuit 1 

V I I 

Gardez-voub des meunières, 
Tie, tao, lan lireli, 
Et des nllottes fiùres, 
Tic, tac, lan liroli, 
CoBors ot Moulins jolis 
Qui tournent, lournont, tournent, 
Qui tournent jour et nuit ! ^ 

FAITES-VOUS HABILLER chez I T . L E V E I L L E , marchand tailleur, 1 3 8 ^ St-Laurent. Assortiment com­
plet de nouveaux patrons pour habillements et .pardessus. Une visite est sollicitée. 
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F E U I L L E T O N 
OOOOOOeXHKKKXJOOOOOCIOOOOOOO 

UNE PART 

DE BONHEUR 
—PAE— 

C . d e l a M I R A U D I E 

(suite) 

A quoi pensait Thérèso 1 tout en 
écrivant, car le métier do secrétaire 
est certainement celui où on pensa le 
plue, sous la poussée d'un autre esprit 
qui renouvollo sans cosse votre propre 
oflbrt, ot vous laisse pondaut do fré­
quenta silences, ls possibilité do courir 
vous-même une autre piste. Thérèso 
n'y manquait pas, elle ne louait nul 
compte des défections do forme de ce 
premier jet , dos banalités qui s'y trou­
vaient en nombreuse compagnie ; ello 
savait que co no pouvait êtto lo défaut 
do ootto intelligence hardie, originale, 
ennemie do la routino ; ello devinait 
une gêne momentanée ot attendait que 
l'éclair jaillit de la nuit sombro dont 
cet esprit s'enveloppait comme un dieu 
malfaisant. 

Ce qui occupait et absorbait l'atten­
tion do la jouno fillo, c'était lu fond 
mémo du travail auquel il l'associait. 
Oh ! qu'elle eût voulu pouvoir repren­
dre chacune de ces lignes et los réfuter 
avec sa foi vivante, sa lumineuse con­
ception des devoirs de la vio, ot sa 
connaissance déjà approfondie de 1a 
soull'ranco qui pout la transfigurer. 

Philippe, cependant, a'échauliait ; il 
avait do longues périodes pendant les­
quelles il dictait si vite, que la plume 
de Thérèso volait snr le papier et ne 
pouvait le suivre ; alors, sans lever 
les yeux, do la main gauche, elle fai­
sait un petit eigne qui disait ; " At­
tendez-moi " ; mais lui, ontpoigué, un 
pou halotsnt, frappait du piod légère­
ment, comme pour répondre ; " Dé­
pêchez-vous, au lieu de m'arrêter" ; 
et c'était une vraie lutte do vitesse, 
d'ardeur et d'intérêt onlro eux. 

Puis, la pensée nettement formulée, 
le point final posé, Thérèso laissait un 
moment la plume, élirait aamain droi­
te tout engourdie, tandis que Philippe, 
quittant son siège, se mettait à par-
couiir lo salon d'un pas saccadé, À la 
recherche do ce qu'il lui fallait trou­
ver pour continuer son travail. 

Et dovant la jouno fillo paasait ot 
repartait la silhouette affreuse do cet 
hommo oontrofait, avec sa belle tête 
inspirée, ST* yeux aux longs oils, rem­
plis de flammée, se* mains diaphanes 
aux jointures saillantes. 

Quelquefois uno minuto À peino sé­
parait doux phrases l'uno do l'autro ; 
mais, d'autres fois, Philippo était si 
longtemps à reprendre sa dictée, que 
Thérèse attendait on grillbnnant sur 
l'appui-main. 

C était sur la philosophie dans les 
arts quo s'était porté le travail de Phi­
lippe ; quelque choso de bion abstrait 
qui, sous l'imagination ardente du 
bossu, avait pris une chaleur intense. 
Mais sa doctrine, ou plutôt eon point 

Peér tm numérot 173 eC nu vante. 

Nos lecteurs soit 

de vue, était ce que pout être la doctri­
ne d'un mécontent de la vio dont 
l'orgnoil ost la aenle force ot lo déses­
poir l a suprême issue. I l ne croyait À 
rien do ce qui est bon ot vrai dans la 
pauvro fragilité humuino, et cola per­
çait a chaque instant. On dovinait 
aussi que jnmaisco ca;ur ulcéré n'avait 
su, on ••«livrant, déchargor le trop-
plein do sa soulTrance dans un coeur 
qui l ' e û t compris et soutenu. Cela 
était si visible que pendant un en 
tr'ucto plus long que les autres, Thé­
rèse, ayant repris cos hachures symé­
triques sur l'appui-msin, écrivit ma­
chinalement l a phrosu que lui suggé­
raient sos observations: Il n'tet pat 
bon que l'homme soit seul. 

Philippo so promenait autour do la 
tablo, dopuis un moment, avec une agi­
tation croissante, parco qu'il ne trou­
vait pas co qu'il voulait; maie, si ab­
sorbé qu'il lût, le grincement régulior 
de la plume l'avertit qu'elle était en 
mouvomont, bien qu'il no lui eût rion 
fourni, ot son regard perçant lut do 
très loin l a phiase do l'Ecrituro : / / 
n'tet bon que l'homme toit seul. 

II s'arrêta net derrière la jeune fille 
et, plaçant son doigt pille commo 
l'ivoire sur l a feuille barbouillée, il 
domanda avec l'équivalunt d'un souri­
re : 

—Est-ce quo c'est la contre-part io 
de mou ouvrago, quo vous ébauchez 
Mal 

—Peut-être, l u i répondit Thérèse; 
mais jo vous ferai roniarquer que c'est 
vous l'interruptour, e t pour des choses 
qui no vous regardent pas, ajouta-t-
e l i : iiit tout k fait, peut-être pour 
se donner une contenance 

—Comment I s'écria lo bossu, rede­
venu très grave et s'assoynnt on fnco 
d ' e l l e , vous dites quo cela ne me re-
gardo pas ; mais, au contraire vous 
venez de fairo naître en moi tout nn 
aperçu nouveau sur le sujet qui m'oo-
cupe et qui restait dans lo. brouillard. 
Eorivoi, voilà que jo tiens mon affaire, 
ot allons vite, car cela vient abondam­
ment. 

Et il roprit sa dictéo : 
—Uu poiut .. la ligne : Il n'est pas 

bon a l'homme d'être seul... 
Et, pendant d i x minutes, ce fut un 

flot d'< loquence entraînante, do pas 
B i o n , de bonheur entrevu, de tend res -
sos ii jamais interdites, quelque chose 
do ce que los anges tombés doivent 
river dans lour solitude, ce quo l e 
désespoir peut produiro do plus in­
tense ot de plus poignant. 

Lorsque Philippe, à bout de souffle, 
s'arrêta épuisé, il avait les joues en­
flammées t t le regard aigu ; Thérèso 
écrivait en ore quolques mots, les der­
niers entendus, e t de grosses larmes 
tombaient de ses yeux sur son nahior, 
sans qu'ollo pensât k les cacher ; mais 
ni lo bossu ni elle no liront do ré­
flexions sur co qu'ils vennient d'ache­
ver. Philippe seulement toussa et 
d i t : 

—Morci, Mademoiselle, me voici 
fatigué, noua en testerons lit pour au­
jourd'hui, ot je vous ronds votro 
liberté. 

Ello on profita pour sortir un peu ; 
l'air de cetto piècu l'étouffait, le soleil 
avait uufin porcé 1a brame, et il lui 
sembla qu'il serait bon do marcher un 
peu pour se remettre. 

Ello descendit le boulevard de la 
Condamine, sans but, heureuse seule­
ment d'échspper à cette vision d'enfer 

qui venait do la hanter pendant doux 
heures, au contact de la pauvro Ame 
malade 

Arrivéo snr la place du Marché, ello 
prit li droite la route do Nico et conti­
nua k longer la mer, absorbée par les 
réflexions que lui suggéraient des lam­
beaux do phrases retenues de tout k 
l'heure. Par moments, ces phrases 
da usaient dauB son esprit comme des 
mots de cauohemar qu'on répète jus­
qu'à ce qu'il s'otfacenttontîi fait jot elle 
disait : " Pauvre Philippe ! " presque 
tout haut. 

I >: temps était ineffable, arec des 
langueurs caressantes. J enosa i sqne l 
attrait guidait los pas do Thérèse vers 
le cimotière ; peut-être le besoin d'af­
firmer ses espérances, après les déce­
vantes théories émises par Philippe; 
toujours est-il qu'elle se dirigea vers 
l'asile dos morts et en gravit les mar­
ches blanches, pour arriver k la pre­
mière terrasse 

Ce cimotière est tout en marbre ; il 
Se compose do trois plates-formes do­
minées par uno petite chapelle. Les 
fleurs courent d'une tombe k l'autro et 
formont do grosses guirlandes parfu­
mées aux couleurs éclatantes ; rien de 
triste sous cette verdure, entre ces 
blancs mausolées couverts do perles 
brillantes qui étincellent au soleil. I l 
est au milieu des vivants ; Ici, une 
hêtollerio monégasque ; là, uno villa 
étrangère ; on bas, sur les haies 
d'à lue' gris, des Italiennes, on chan­
tant, étendent leur lessive, haillons 
rouges ot blancs qui gardent la for­
me des corps qu'ils recouvrent depuis 
si longtemps. 

Sur les marches mémos de la ville 
uioile, n.- jouno femme, l'épaule ap­
puyée contre le mur qui protège les 
ossements des ancêtres, présentait son 
sein nu aux lèvres avidoi de son bam­
bino ; Thérèse la vit et oublia, en 
souriant à cotte heureuse maternité, 
les conceptions effrayantos de Philp-

P»- , , , 

Quand olle arriva tout on haut, k la 
porte do lu petite chapelle, elle se re­
tourna ot vit devant ello, À Bes pieds, 
la mer immense, avec dos barques dont 
les voiles pointues battaient commo 
des ailes en glissant sur l'eau ; des 
pêcheurs ramenaient leurs filets sur la 
rive, car c'était la fin du jour, ot le 
soleil, avant de dis , araltroà l'horizon, 
se vôtissait de pourpre et d'or. 

Elle vit toutes ces choses, ot le grand 
besoin do recueillement qui l'envahit 
la fit entrer dans lesanctuairo pour y 
prior en se reposant, mais elle resta 
saisie devant l'horrible do U petite 
chapelle. Dos bancs à eroialllons 
élovés, peinte en noir, faisaiont un 
funèbre grillago devant chnquo siège; 
uno Insurrection sanguinolento, au­
di ssus de l'autel, y plaquait des tons 
crus ; la rouille et le vert-de-gris ron­
geaient U oroix et los flambeanx, et 
les linges sacrés du dernier Sacrifice 
gisaient en désordre sur les burettes à 
moitié pleines. 

Dans ce pays de roses, do gér -
niums, et d'héliotropes, dans ce pays 
oh l'or ruisselle, d'affeux bouquets de 
chenille noire décoraient seuls le triste 
ante), quo dee plâtras tombés du pla­
fond décrépit souillaient de leer pous­
sière grisâtre. 

Thérèse enleva pieusement los plus 
gros débris ot se hâta de soi tir ; ello 
préférait faire sa prière, los yeux per­
dus d'immensité mouvante de flots, 

qui mêlaient leur voix monotone et 
douce à l'invocation muetto de son 
cœur. 

Longtemps, ello resta assise sur les 
marches de la terrasso lu plus élevée, 
ses mains cioisées ear les gonoux, lo 
regard perdu dans l'immensité bloue ; 
des imagos pleines do doticour ou de 
poignants souvenirs passaient en elle 
tour À tour. C'était commo une heure 
de halte oû, voyageusei. daus la vie, 
elle s'arrêta un peu lasso pour consi­
dérer le chemin parcouru ot prendro 
dos forces afin de continuer sa route. 

Etrange ohose, Philippo, qu'elle 
était venue oublier dans co coin de 
prière et de repos, remplissait presque 
uniquement sa pensée ; il semblait i 
présent le but do toutes sos actions. 
Elle avait tellement pris l'habitude 
depuis des mois de tout fairo on vue 
de l'apaiser, do lo consoler, do le gué­
rir, qu'olle l'associait malgré elle à 
ses projets, à sea espérances les plus 
intimes : Philippe devenu lo pivot do 
sa vie laborieuse et dévouée ; Philip­
pe, diamant brut dont chaque angle 
avait déchiré son cœur, mais dont ollo 
devinait l'éclat sous la canguo qui 
l'enveloppait encore. Avoc quoi soin 
orgueilleux il faisait étalago de tout 
ce qui était mauvais en lut, cachant à 

filaisir, détruisant même, autant qu'il 
s pouvait, le rayon éclouissant qui, 

parfois, illuminait tout en lui ot au­
tour do lui. 

—Comme il doit souffrir, répétait-
elle avoo une tondre pitié, et qu'elle 
joie ce serait de lui montror lo che­
min du bonheur... 

Le jour so réfugiait lentemeut der­
rière les Alpes françaises ; maintenant, 
los barques dos pêcheurs avaient roplié 
leurs voiles et dormaiont dans lo port, 
bercées par les petites vagues qui sou­
levaient en chantant, sous leur ooque 
légère, l'eau devenue plus sombre. 
Thérèse, toujours immobile etsongeu 
se, ne savait plus dopuis combien de 
tomps ollo goûtait ce repos, lorsqu'un 
long coup de aifilet, parti dos entrail­
les mémos do la montagne, la rappela 
aux choses présentes en l'avortissant 
que le train ramenait les voyageuses ; 
elle se hâta de descendre ot, cinq mi­
nutes plus tard, retrouvait Madame 
d'Azir or Iloniiette sur lo quai de la 
gare. 

Y ii-l-il rion de délicioux comme un 
retour chez soi après quelques jours ou 
même quolques heures d'absence, et 
quand on y retrouve ceux qu'on aime t 
La famille est la plus douce dea habi­
tudes, ot Henriette, qui avait bavardé 
toute l'après-midi avec sos aniios, qui 
arrivait les m i in- chargées de oes mil­
le emplettes inutiles qui paiaissont in­
dispensable* à uno enfant gâtée, sentit 
vraiment cette joie du re;our en re­
trouvant son frère, Thérèse, sa cham­
bre, tout ce qui formait sou '' home " 
confortable et accueillant. 

Kilo s'était assise sur lo bras du fau­
teuil de Philippe pour lui rucontor 
son voyago et lui montrer son butin 
et lui ne se faisait pas fauto do ré­
flexions mordantes snr sos amies, ses 
acquisitions et sa futilité ; mais, on di­
sant ces méchantes paroles, il passait 
ses doigts sur sa lourde tresse blonde, 
qui serpentait pour la dernière anuée 
dans lo dos d'Henriette et a'uinusuil 
de son gentil langage d'enfant qui s'os-
saio à dovonir uno demoiselle. 

U no dit rien do l'emploi de la jour­
née, sinon qu'il avait boaucoup tra-

Ifflllif de refaire la pagination de la P A R T I E MUSICALE après en avoir préalablement 
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(1) Couplets chantés à l'occasion des noces d'or do M. et Mme Joseph 
Dandurand, fêtées le 25 noveuibro 1901, par leur potit-lils, M. Henri Dandu-
rand. 

(1) 

Veuil-lez ht - nir, Set - gneur, ceux dont la fi te Nous voit i-

ci de-vant vous ri - u - ni». Et dont le cœur bien jeune in-cor ri-

pe • te, Que cinquante ans vous les a - ces hi - nis, 

S T - - 3 N - I - T -
Lie • pu is le 

jour, où le sort les en thaï - ne Ils n'ont cherché tous deux qu'à vous ter-

Et les voi-là ve-nus à cin-quan-tai - ne, Vous deman-

der en - cor de let bé-nir, El let voi - là ve - nus à cinquan-

tai 
-G-

ne Vous de - man-der en - cor de les M - nir. 

Bénissez-les commo la fois premièro 
Ces véténns dont lu fidélité 
Brilla d'une douce lumière 

rehaussait leur tendre charité. 
Reconnaissants, ils reulor.t qu'on puhlio 
Quo cinquanto ans vous fûtes lour trésor. 
A o-si leur voix doucomont balbutie : 
Merci, mou Dieu, de voir nos nocos d'or. 

Voyez, Seigneur, ce Père ot cotto Mèro 
Fiers de vous voir sorvir par leurs enfants. 
Kt d'on compter plusieurs au sanctuairo 
Pour les bénir par vous dans leurs vieux ans. 
Prêtez l'oreille à notre humble prièro 
Faite par oux jadis à eut autel : 
Quo la famille heureuse sur la torro 
Se trouve entière au tendez-vous du ciel. 

vaille, quo oela l'avait fatigué, et de­
manda a se retirer aussitôt après le dî­
ner, auquel il toucha à poino. C'était 
un de ces caprices dont on avait la 
grande habitude dans la maison, sur­
tout dopuis sa maladie, et Thérèse 
seule pensa qu'il y avait peut-être quel­
que chose de plus dans ce désir de soli­
tude qu'une simple fantaisie ; mais, ne 
voulant pas aller à l'encontre du tra­
vail intime qu'elle dovinait en lui, elle 
ne dit rien de leurs écrit mes ; cela fut 
tacitomont comme un secret entre eux 
deux ; et Philippe, qui nvait horreur 
qu'on s'occupât do sa personne, sut 
gré à la joune fille do cotto discrétion. 
Du reste, il parut avoir oublié com­
plètement leur trivail en commun ; il 
ne témoigna aucun désir de le renou­
veler, mais il était facile de voir qu'il 
avait été singulièrement adouci par 
cette séance de philosophie que Thé-
rc.-c, elle, avait trouvée si inquiétante. 

11 avait corrigé aveo soin le brouil­
lon hâtif de Thérèse, l'avait recopié 
sur Bon gros registre et continuait à 
diro, à prendro dos notes avoc entrain, 
co qui éloignait les bourrasques de 
t o n humeur agitée ot désœuvrée. 

Sa mère attribua à ce calme inaccou­
tumé du bossu lo retour vraiment ex­
traordinaire do sa santé si compromi­
se. Il était sorti plusieurs fois on 
voiture et commençait à faire quelques 
petites promenades à pied, ce qui fut 
une grande surprieo et une grando 
joie pour la familie, qui l'avsit ou-
jours vu refuser obstinément de se 
montrer dana la rue aveo les siens ou 
même seul. 

Les visites de Nice et de Cannes se 
poursuivirent on attendant, ot Thérè­
se se trouva do nouvoau seulo vis-à-vis 
de Phi ' ippe. Il n'avait plus guère 
besoin de ses services de gardo-mala-
de, mais il espérait secrètement qu'elle 
remplirait encoro les fonctions de se­
crétaire, ot la joune fille était trop 
bonne et trop désireuse de cimenter 
ce nouvoau lien entre eux pour se dé­
rober à cette seconde séance. Elle 
refusa dono encore d'accompagner la 
mère et la fille, disant aveo vérité que 
le convalescent étant déjà privé do la 
famille le matin, priaquo Mme d'Azir 
so lovait fort tard et qu'IIenrietto pre­
nait ses loçons jusqu'au déjeuner, elle 
trouverait cruel de le lsisaer absolu­
ment seul oncoro touto la journée. 

A uno heure donc, quant le train 
eut emporté los doux visiteuses, Thé­
rèse eutra au salon, baissa los jalousies, 
car lo soleil dardait des iiiyons de fen 
sur la f o oie de la villa, rangea quel­
ques meubles, ot n'approchant alors de 
Philippe, qui écrivait sans avoir l'air 
de la voir, lui demanda: 

—Voulez-vous de votro secrétaire t 
—Volontiers, répondit le bossu, en 

lui cédant la place, car j 'a i beaucoup 
de matériaux et je ne m'en tirerai ja­
mais seul. 

—Nous avons fait de la Uèa bonne 
besogno l'autre jour, autant qu'il m'a 
semblé, u'osl-co past ajouta Thereto, 

.dis qu'ollo s'installait ; vous avez 
dû vous en rendre compte en corri-
g « n t 

—Excellente, dans le détail ; mais 
trop d'à-coups pour former un ensem­
ble complet ; c'est précisément pour 
développpcr certains passages insuffi-
ssnts que j 'a i préparé mes notes. 

Thérèso ne pouvait en croire ses 
oroillos ; elle regardait Philippe avoc 
uno sorte de stupeur houreuso et se 

disait: on me l'a changé, no pouvant 
croire que sa patience, son abnégation 
et sa bonne grace inaltérables, eus­
sent eu aussi complètement raison de 
oe révolté, et ello se mit avoc joie en 
dovoir d'écrire, se promettant d'abat­
tre une besogno énorme, pour récom­
penser le hosBU de sa sagesse 

L'un et l'autre dono s'étaient n is eu 
mesure de fournir une longuo carriè­
re, et ils ne firent rien, mais absolu-
mont rien. Voici commont. 

Philippe débuta par une affirmation 
tellement radicale ot tellement en 
dehors dos croyances de la jeune fille, 
que celle-oi se sentant plus libre d'a-
vro une opinion, so croyant d'ailleurs 
moins surveillée par lo botisu, puis­
qu'il n'avait plus la préooeupation de 

la mettre on défaut, fit un léger mou­
vement do surpriso qui fut saisit par 
Philippo. Il laiasu éoriro la phrase 
qu'il venait de dicter ; puis, mettant 
les coudos sur la table, bien en face 
de sa secrétaire, il lui demanda : 

—Qu'avos-vous k éprendre t 
Thérèse releva ses lina sourcils sans 

quitter dea yeux le bec de sa plume 
et répondit : 

—îtien, puisque je nesuieque l'ins­
trument d'uno pensée qui n'est pas la 
mienne. 

—Voue êloi dans l'erreur, M de­
moiselle, dit Philippo, avoo une uunu-
co d'impatiemo ; vous avez prutesté, 
je veux savoir pourquoi. 

Cette fois los youx de Thérèse su 
relèveront tout à fuit et eurent un re­

gard si fier devant cot ordro supé­
rieur, quo co fut au tour do Philippe 
do détourner les siens. Il resta un 
instant piloncioux ; ses lèvres s'agitè­
rent plusieurs fois, et oc no fut qu'a­
près un violeut effort qu'il articula 
ces mots : 

—J'aurais dû m'exprimor autre-mont, 
rouillez m'excuser ; ce que voua pen­
siez pouvait m'être utile, voilà pour­
quoi j ' insistais. 

—Oh ! alors, je vais voub lo diro 
tout de suite, s'écria Thérèse. 

Comme son creur battait à cet ins­
tant I Ello venait d'entendre Philippo 
s'excuser, reconnaître un tort ; c'était 
p e u - l a première fois do su via 
que le bossu s'humiliait; non seule-
mont il lu traitait aveo déférence, mais 
il teuait à son opiniou à elle ; il lui 
donnait sa coufiaucoet acceptait qu'elle 
mêlât ses pensées aux siennes. Quelle 
terrible responsabilité ot quelle joie 
cepondnnt, car, il faut bien le diro, 
Thérèse avait conçu pour le pauvre 
déshérité une affection profonde, uno 
affection matcrnolle et comme les mè­
res fo îles peuvent en concevoir pour 
leurs enfants malheureux. Peut-être 
co ho ioi u do le protéger, do le secourir, 
de l'aimer, s'était-il encore accru des 
obstaclos, des sacrifices, dos souflrau-
ces qu'il lui avait imposés; le wear de 
certaines femmes ot ainsi fait, et l'être 
lo plus chéri est celui qui coûte lo 
plus de larmes. 

Mais à côté do la joie 8e plaçait uno 
crainte extrême dc no pas atteindre le 
but qu'elle se proposait, ou do lo dé­
passer ; et puis une sorte de honte la 
dominait. Elle avait bravé le sarcas­
mes et les éclats de colère de cet hom­
me, et voilà qu'ollo so trouvait sans 
défense devant sa soumission. Ins­
tinctivement, ollo appuya comme lui 
ses coudes sur la table, car pour trou­
ver le courago do lui dire: " Espérez 
ot aimez, " olle avait besoin de cacher 
son visage dana sos mains. 

Ello répondit alors: 
—Vous le voulez, jo vais parler ; 

mais, si je vous blesse ou vous afflige, 
je vous supplie do vous rappelez que 
c'est à votre prière que jo mo suis 
rondue. 

Ce que je pense est tellement on 
dehors de co qui voue occupe, eo quo 
j'espère vous rosto tellomont étranger, 
co que j'aime ist si loin de votre cœur, 
que vraiment jo me demande si vous 
comprendriez la langue nouvelle qu'il 
me faudrait parler pour me rendre a 
votro désir. 

—Vous pouvez bien essayer du 
m ins ; les intelligent e parfois se 
rencontrent et KO comprennent à tra­
vers los mots et commo malgré eux 
quand ils sont insuffisants. 

—Oui, pour les âmes qui ont déjà 
un lien commun ou aspirent an mémo 
but. 

—Et quo savez-vous des mos aspi­
rations. 

Thérèse désigna de la main lo ma­
nuscrit étalé devant eux. 

Philippo eut on réponse un geste 
dubitatif. 

—Alors, reprit-il après un silence, 
pendant lequel son esprit subtil avait 
évoluer autour de la question pour en 
préciser la foi mo, vous trouvez que je 
raisonno faux t 

La joune fille resta un instant indé­
cise avant de livror toute sa pensée, 
puis ollo répondit : 

—Je trouve quo vous êtes ingrat 

SI V O U S T O U S S E Z P R E N E Z LE " B A U M E R H U M A L 
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envers Diou. 
Ello prononça oes mol» à voix pres­

que basée tant l'émotion l'élreignait, 
c'était si hardi à olle d'allirmor nne 
pensée de foi très haute et très pure 
devant cette irréconciliable sceptique ; 
mais CE jugement s'était échappé de 
son cceur connue malgré ollo, ot main­
tenant elle attendait uno explosion 
terrible do la part du bossu. 

Il ébaucha un geste do fureur, mais 
se contint assez pour ne rion répondre, 
ce qui donna à Thérèse lo courage 
d'achever. 

—... jo trouve que vous fltos ingrat 
envers Dion et injusto avec la vie. 
Votre malheur est grand, très grand ; 
oh I que je sens votro poine, mais le 
malheur doit élever, anoblir les fîmes 
de votre trempe, et lo vulgaire senl 
doit s'y nourrir d'amertume ot de ja­
louse oolèio. 

—Il n'y a pus de supplice compara­
ble au mien. 

—Il y eu a de plus cruels. Vous 
files atteint d'une infirmité qui broie 
orgueil et vous sèvre de beaucoup de 
joies ; mais regatdoz en vous ot vous 
verrez que c'est surtout l'humiliation 
de votro infériorité qui vous tor ture 

—Vons êtes bien jeuno pour parler 
ainsi. Qui vons a donné cette expé­
rience t dit-il avec amertume. 

— J E l'ai conquise auprès de vous ; 
et j'ai conquis aussi lo privilège d'être 
sincère. 

Et ollo ajouta très doucemont : 
—Mais voulez-vous quo jo m'arrête t 
Philippe, sourdement, lui répondi t . 
—Non I Continuez. 
—Pourquoi au lieu de devenir mé­

chant, n'avez-vous pas mis la fiorté de 
votre âme à vous dominor vous mémo 
et à rogurdor sans faiblesse le 16I0 
que vous faisait votro sorvitudo vis-à-
vis do votre santé ; pourquui n'avoir 
paschorché un apaisemontà cette soif 
jalouso qui vous a fait tant de mal, en 
dépensant pur le dévouomont co que 
l'on réfutera tow'ourt de voire eieur i 

Ces derniers mots étaient cruels ; 
mais aveo quelles inflexions suaves ello 
les disaient, quelle lendru pitié dans 
sa voix, et commo, tandis qu'ello par­
lait, la joue qu'elle cachait de ses 
doigts tremblants s'empourprait. 

Un long silence suivit. 
—Vous êtes uno vaillante, s'écria 

Philip, o tout à coup, et je suis Iftcho ! 
—Vous a IVEZ bien qu'où gué.- it de 

la pour, dit-elle avec un sourire. 
—Et, à votre s nt, quo futidrait-il 

fairo pour sortir do lu misère oh j e 
m'onfonoe ? 

—.le orois qu'il faillirait penser 
moins à vous, plus aux autres ; no pas 
retourner suns cosso .lui- la plaie l'ar­
ME qui vous fait s juffrir. I l faudrait 
vous dévouer, cela vous guérirait et, 
dans tous los cas, vous élèverait sin­
gulièrement au-dessus do tunt do mi­
sères. Vous vorrier. alors votre finie 
prendre des ailes, plunor, ot votro ta 
lent d'écrivain s'élargirait, vos apor-

Îus philosophiques no sentiraient plus 
e travail péniblo et doulourtux : ce 

ne serait plus lo fruit stérilu ol plein 
de cendres dos eaux mortes; mai», 
sous do brillantes couleurs, lu pulpe 
savoureuse qui étanche la soif do ceux 
qui y goûtent. Ah 1 si j'avais vo­
tre savoir; votre talent et votre vo­
lonté t 

—Que ferioz-vous donot e'ocria-t-il 
violemment, tout bouleversé ot hors 
do lui par co qu'ollo osait diro. 

Je sens aie f m'enrhume du cernai 
CHANSONNETTE O O M I Q f E 

Paroles do A . des BOSIAUX Musique de M. GBAZIANI 

Risolulo. 

zf-r 

Un mon-tieur furl die-trail « a n * dou • te S'ae - lit 
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Refrain. N J> liefram. 
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cer- veau. 

Oh ! mon cher j 'a i perdu ma femme 
Mo dit un ami larmoyant, 
Aussi j'en jnro sur mon lime, 
Dopuis trois semaines je sangl'... Atzim. 

Jo sens. etc. 

Près d'un ango oxaltnut sa flamme 
Un vioux beau peignant ses tourments, 
Disait croyez-lo bien madame 
Mon cœur ost si plein que je sens... 

Je sons, o'.c. 

Lord Elfort traversant la Manche, 
Ballotté par un ouragan, 
Tout à coup pâlit el so poncho (disant) 1 
Oh yes, c'est drôl', jo sens... 

Jo sens, etc. 

Rencontrant Madura' do Saint-Prico 
J'ia compliment' sur son enfant, 
Que j 'prends des bras de sa nourrice, 
Soudain. . . lfcpronez-lo jo sens.... 

Je sens, etc. 

6 
Hier je surprends dans ma toilette 
Alice ma plus jouno enfant, 
>Se parfumant do violette, 
Quo fuis-tu là 1 P.ipo jo sons... 

Jo sen", otc. 

Moi-même, ici, je lo rogrotte, 
De tous côtés le froid me prends, 
Applaudissez mu chansonnotte, 
Car déjà, voyez-vous, je sens.. . 

Jo sons, oto, 

LA MÊME- avec acco nnaaneraenl île piano. 30e. ohes J . O. Yon, l"£!8te-Catherlne. Montré»!. 

J'irais à Diou, à la Lumière d'en 
Haut, ollo me raontronit lo chomin. 

—Je no comprends pas. 
—Oui, vous fermez volontairemont 

la porte d'or, roprit-elle aveo un sou­
pir, mois suns chorcher k l'en convain­
cre par des arguments que son inox-
périonoo n'eut peut-être pas su manier 
de façon adroite ; ello so contentait 

d'affirmé, et son attitudo humble, sa 
voix tremblante, étalent ù ses paroles 
tout ce qu'elles pouvaient avoir de 
blessant. 

Philippo la regardait, lui, d'un re­
gard é to i né 0(1 1 admiration le dispu­
tait au courroux pour tant d'audaoe ; 
un tourbillon do pensées tumultuouses 
passait et ropaasait dans sa tête ot dans | 

sca yonx ; par moment, il lui prenait 
un sauvage désir rie blesser, de tortu­
rer cette jeune fille, qui osait le pren­
dre de si haut ; mais al jrs, il so sou-
vonuit qu'il avait vu couler sos larmos 
ot, so rappelant la doulotir qu'il en 
avait ressentie, tonte sa fureur s'étei­
gnait, et il so disait : "E l lo a raison, 
ollo dit vrai ; faut-il quo je sois mé­
chant parce qu'elle est mbWmo I " 

Il ae lova et se mit k arpenter fié-
v 1 ou-•• ment lo salon, el proie à une 
agitation insurmontable : il vonlaitet 
no voulait pas, il aimnit ot haïssait, il 
voyait et voulait rester aveugle, il 
comprenait et souhaitais que son es­
prit s'obscurcit à juraaie, tant cetto lu­
mière lui paraissait insoutenable et 
cruelle. 

—Oh trouver le courage d'uno pa-
roille abnégation ? so dit-il, pensant 
tout haut à son insu dans lo désordre 
do son esprit. 

Thérèse, du doigt, lui montra lo 
ciol, mais ne dit rien. 

Alors, il trouva quo cela devenait 
intolerable ; il se leva et sortit. 

Quand Thérèso l'ont ondil s'enfer­
mer dans sa chambro, ello se lova 
aussi, toute chancelante, tant l'émo­
tion avait été poignante ; mais, rotni-
so presque aussitôt, elle rassembla les 
papiers restés épars sur la table, les 
onferina dans un carton que Philippe 
consacrait à cet nsage et sortit à son 
tour du salon, avec la conviction inti­
me qu'elle avait vaincu ot assuré le 
repus do se cœur souffrant. 

Quanl Henriette roi tra de son ex­
cursion, ello en aviit tappoité un ca-
pt ice dont • lie fit patt bruyamment à 
tublo devant son frère ot Thérèso, en 
les suppliant d'intervenir auprès do sa 
mèro pour obtenir une réponse favora­
ble; elle voulait assister ou J i-.it.'t 
participer à la bataiilo dos confetti, 
qui devait avoir lieu quelques jours 
après. On se promènerait en voiture 
jusqu'à quatre heures, ot on irait en 
dominos lunchor chez Madamo Be­
noit, avec uno foulo do connaissances ; 
ce serait si amusant I 

L'Ambassadrice avait eu le tomps 
do se mmettre, Philippo affectait uno 
grande sérénité, on discuta co projet. 

Madame d'Azir résista pour la for­
me et se rendit à la seconde somma­
tion ; alors Henriette, joyeuse, se 
tourna vers Thérèso en s'éoiiant : 

—Vous viendrez 1 pour quojo m'a­
muse tout à fait. 

Thérèso no savait quo répondre. 
Elle no voulait pas compromettre son 
succès dans un nouveau têto-têto 
qu'ollo sentait inutilo dans la dispo­
sition d'osprit oh devait se trouver 
Philippe en ce moment ; elle ne vou­
lait pas non plus avoir l'air do l'aban­
donner; ollo prit le paiti de s'on re­
mettre ù lui-uiêmo pour régler la 
question et répondit à .Madame d'Azir 
qui insistait avec sa fillo : 

La tuite au prochain numéro. 
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Une Famille Entière Recouvre la Santé 
PAR LES CELEBRES 

PILULES DE LDNGUE VIE i 
Four les personnes pales & faibles 

QUE TOUTES LKS PERSONNES MALADES ET AFFLIGÉES LISENT LE TÉMCTGNAGNE SUIVANT ET^ELLES Y 
TROUVERONT " ESPOIR ET GUÉRISON " 

Les PILULES DE LONGUE VIE, pour les personnes PALES et FAIBLES, sont le soul rom&ilo qui ait remporta un succès complot dans 
toutes les parties du monde. 

Nous avons dos preuves pour appuyer co quo nous disons, ot tout les jours nous recevons un grand nombre de lottros ct do certificats venant 
do bravei pères do Gunil'oi qui, malades depuis de longues années, avaient été forcés d'abandonner leur travail, n'ayant pu trouver do soulago-
ment a leurs maux, el maiutouaul sont eu parfaite santé. Oc sunt dos lettres d'épouses et de mères, qui nous remerciant ou des larmes touchants 
pour lour êtro venu en aido par los conseils de nos Médecins Spécialistes, et en mémo t e i n p B leur conseillant comme moyon sûr ot certain do leur 
guérison — l'incomparable remède — les P ILULES DE LONGUE V I E . 

Lisez ce que dit Monsieur P. GAGNE 

Cie Médicale Franco-Coloniale, 

Montiéal. 
Mossiours, 

C'est aveo un grnu 1 plaisir que 
j i lecommando votro précieux re­
mède, les PILULES DE LONGUE 
VIE. Pundant plusiours années, 

j ' a i été victime de l'indigestion, et 
par momenta, j o soutirai• tellement 
quo j 'étais obligé de laisser mon 
ouvrage J'ai essayé des remèdes 
sans nombre, mais il n'y a que loa 
Pilules de Longuo Vie qui ont réus­
si à mo guérir. Jo dois ajoutor qu'el­
les ne so soul pas contontées d» me 
guérir, mais elles m'ont rajeuni de 
plusieurs snoées. Ma femme souf­
frait aussi de grande ' iaiblehso, 
de maux do têle et do débilité gé­
nérait) j elle pouvait à peine vaquer 
aux soins du ménage, et résultat in­
faillible do son peu do santé, mos 
enfants étaient iaiblea et débitée-

Les P I L U L E S DK L O N G U E VIE, du Chimiste Honard, eont recommandées aux hommes, aux femmes et aux eufinta ; 
lient rion qui puisse nuire à la constitution la plus délicate Elles peuvent être prises en toute, sécurité dopuis 1 enfance jusqu 
trôme. Los Pilules do Longue Vie n'agise*nt pas seulement sur los symptômes, elles vont jusqu à la raoïno du mal. C ost là 
immense succès. . . , , , . „ . . . . r 

Toutes 1»s personnes qui désirent consulter no . Médecins Spécialistes, peuvent l e . voir tous les jours, a leurs .alons de consultations au No 
3C7 ruo 8t-I)onis, Montréal, de 1 à 3 houro» et de 6 à f»J heures p.m. Lee personnes qui demoureut trop loin et qui no p 

p 0 o ° | M rt f f " P a u l Ç A I N T ] 

Ayant eu tant de satisfaction pour 
moi-mémo des Pilules de Longue 
Vie, j 'en Ss prendra à mes onfants 
ot ma femme en fit usage aussi, 
ot en mémo temps ollo ccnsulta los 
Médecins .->pi eiili 'tes de la Compa­
gnie Médicalo Franco-Colonialo. 
Maintenant, grfico à ces mervoillou-
«ca Pilules, lo bonheur est de nou­
veau entré à notre foyer, car nous 
jouissons loua d'une santé robuste. 
Tous nos voisins ct paronta sont 
étonnés do nous voir si bien ; à 
tous nous ne cessons no répéter que 
les Pilules do Longue Vie seules 
ont fait co miracle Je vous per­
mets volontiers do publier cette 
lettre, car j'espère que d'autres ma­
lades en feront leur profit. 

M. PAUL GAGNÉ, 

Msgnetavran P. O., 

Ont. 

elles ne contien 
a la faiblesse ox 

le socret do leur 

H)ASb« Aéa- k A A é a * i a * A A * a a > A 

VlUILLKZ DE ; M MIR tj i COUPON nr nous kvs HKTOUK.-SKK AV 
TIWïlRE DR 2 OIRTS 

RO DU 

I D E Z X I A / R I D . ® 

pour Echantillons de Pilules de Longue Vie 
LA Ci« HSDICALR F a t x c v - C o u m Â i . 1 .9 5 8 ma St-DanU. Montréal. 

Messieurs: — Veuille* tronver HOOI« oe pli nn timbre de 2cent , nonr 
u'Iler m exoédior ortr lo retour d e la malle uno boite cchaititllou 

personnellement, auront les mêmes conseils on leur écrivant. Les con­
sultations personnelles ou par lettres sunt ABSOLUMENT GRA­
TUITES. 

Los Pilules do Longue Vio du Chimiste Bonard, se vendont.50 cts 
la boite ou six boites pour $2.50. Sur réception du prix, nous les en­
voyons dans toutos les parties du monde. Pas de douane à payor. 

lequel ve 
devoe PILULES UE LONGUE VIE. 

TOUTE CORRESPONDANCE, ADRESSEZ': 

LIII 

No QC8, RUE SAINT-DENIS, ^MONTREAL 



L E P A S 8 E - T E M T B 307 



308 LE PASSE-TEMPS 



LK PASSE-TEMPS 309 



P A S S E - T E M P S 

:^tR . •'• H" 
•9-

I k s 

H 1-

nt. 

: T : 

cresc. 

1 | 

ad libitum. 

4 *-

2 . ' . « i f 

-»-.— 

.m.d. _ *j0P I 

m.t- I f 

5» pp. 

UP — 1 1 
1 - R -

J T 

m 
Tompo Io.. 

:c: 

-p—p- J G T 

iH—-li: 
7—Premiere Grande ValK. 

É=-É U: 



LE PASSE-TEMPS 3 1 1 

£ ? 

1 r e - i » — _ - .— •—— •••••••J—— 

^— 

- S 

-JE 5. 

? t 
1 r • 

k* » -
= j — 

«v-* 

r r 
5 R* P -

i 
i 

1
1 

• r • V» ë—F—P— - i — P -

— I — I — 

—H 

— H -

-m 1 

j _ J • 

i — = i r — F — J — F — F = 

— i — t — i — 

u 1 1 j 

«A 

--*-«-#—4 

w — * • * 

9 V - - f l . ' f . . - | 
— i — * 
- s —' 

J-J - 2 

F t 
— i — r r F 

__J * J J 
-« m*~ -

• < • 

m "1 I -4 

1 J t à: t 

i n - * -

3 k 

^ = ^ = . 5 = 3 : 

• A. 

i f î î f I t 
— : — : — 1 • •] i 1 1 i r—1—Jzzt=£=fc:zjr—*~ 

—m 

T 
rr 

fît accelerendo al 

3 3 

m H t î t i 
T r i r i r 

m 
FINE. 

- J -

r , * ,'ff ' I f M — 
ft 

I v 
8—Pruaièra «rand» ValM. * 3 

3 3 3 3 3 5 3 » 



312 L E PAS8E-TEMP8 

7me Vol. 
No 168 — CHAST 

Froit-Frou Henri Chatan 
Vingt BOUS du Bon Dieu, les..\V. Moreau 

PIANO 
Itomanre sans paroles Saint-Sains 
Jeu d'esprit E. Waldteufel 

SOMMAIRES M U S I C A U X 

No 164 — C H A N T 
Sonnet Clérice 
Chant du CorcloSt-Cé8aire...Monplaisir 
Hiver, P Raguey 

PIANO 
Glaphyretta Valse. A. G. Housse 

MANDOLINE 
Pagani Valse. Tinaldi 

No 156 — CHANT 
Quand on a ime P.-E. Prévost 
Chnrmeusc d'oiseaux, ln Durbec 
Elle ne croyait pas Thomas 

PIANO 
Pindcatl Delibes 

MANDOLINE 
Colombinii Jos. Sgallari 

No Î 6 6 — CHANT 
Prière Gounod 
T e souviens-tu ? Godard 

PIANO 
Chanson lorraine \Varh> 

MANDOLINK 
Fleur de soirée Barcoli 

No 167 — CHANT 
Printemps joyeux H. MitO 
Charme d'amour. Delmet 
Si tu veux, Mignonne Massenet 

PIANO 
Sérénade Rougnon 
Barcarolle vénitienne Lavignac 

No 108 — CHANT 
Adieu,1' Dnboia 
Pain volé, le Mangeant 

PIANO 
Partons I. Dolpbis Archambault 

VIOLON 
Chanson de la brise, la Lagyi 

No 1511 — CHANT 
Honneur et l'Arpent,!' t'b. Pou m y 
Comme a vingt ans....A. J. H. St-Dei i-
Toncœitr est il formé Quidnn; 

PIANO 
No 1—Staccato—Etude E. Gigout 

MANDOLINE CT GUITARE 
Slolla polarc. - Francis 

No 160 — CHANT 
Eternellement vrai Jean Varney 

O Salutaris Rousseau 
Je suis jaloux de toil Ttighi 

PIANO 
Eureka Valse. E. Marier 
Insaisissable Wittmann 

alANTXH.INE ET GUITARE 
Farfalletta - Snlmi 

No 161 — CHANT 
Chanson de p r i n t e m p s G . Milo 
Un Ciriadirn o r r a n t l'abbé G . Dugas 
Maure et captive Deatrés 
Moisson d e s baisers, la Albertini 

PIANO 
A summer night idyl A. Desjardins 

VIOLON 
Berceuse Renard 

No 162 — CHANT 
SOUB les étoiles F . Jéhin-Prume 
Benedictus Dubois 
Envoi de fleurs Gounod 

PIANO 
Mimi Quadrille Charbonnier 

MANDOLINE LT GUITARE 
nella Bruns Gilardenghi 

No 163 — CHANT 
Myrto Salelles 
O Canada, t o n e d - nos aïoux..Lavallée 
1 1 Ca nada, mon pays, mes amours 

I alicllc 
Sol Canadien F. Molt 
Restons Français Lavallée 

PIANO 
Françoise Mazurka. H . Lavigne 

MANDOLINE ET GUITARE 
Mnndnline dn mat tre, la Pcnns 

No 164 — CHANT 
Consolation Louis Rntto 
En chemin Holmes 
Jean-Baptiste Canadien Sifla-daiu 

PIANO 
Mazurka C. O . Senécal 

Cor, le Flégior 
Chanson des Gabiers, la Yann Nibor 

PIANO 
Ronde des petites cyclistes Deranssrt 

No 167 — CHANT 
Ma mie Rosette Lacome 
Botte de Chine, la Yann Nibor 
Mandnli Mandola Marinier 
Jeanne aimons-nous toujours Maquis 

PIANO 
Polonaise Meyer 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viottori. Gilardenghi 

No 168 — CHANT 
Ave Verum Gigout 
Toast nuptial Streahbog 
Matin, lo T. Dubois 
Rosier, le Xanrof 

PIANO 
Pièce romantique Chaminade 
Coléa A. Charbonnier 

N o R s ô — CHANT 
Sérénité, la Saint-Saëns 
Drapeau Français, le Milo 
Vive la France La vigne 
Nuits tropicales Yann Nibor 

PIANO 
Primavera Archambault 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viva Monealie ri Gilsrdengbi 

No 16'J—CHANT 
Petites Micbu, les (duetto)....MeRaagpr 
Adorée (valse chantée] R. Libère 
Distrait, le Thys 
(BAFDE Pique», P LeCholleux 

PIANO 
Meli'U-Valse.. H . Lavigne 

So 170—CHANT 
Elégie Massenet 
Tristesse J . D. Archambault 
Deux ceeurs, lep Fontenailles 
J'renfonc' mon chupeau Pilati 
l'ère et mère Vioil air Breton 

PIANO 
Maichn des Fusilliors Zimmermaun 

ORCHESTRATION 
) Madeleine G. Milo 

« o 171—CHANT 
Chanson Espagnole FaUi-Nicolini 
Aimer sans être aimé. Cimino 
Sœurette et Frérot Pfoifler 
V U mon caractèrr Planquette 

PIANO 
En villégiature Smyth 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No leo — CHANT 
Duetto des Hirondelles (Mignon) 
En Effeuillant la Marguerite Barret 

No 172—CHANT 
Alsace et la Lorraine,P Ben Tayoux 
Lettre au petit, la Mises 
Chapeau perdu, le Clément 

F I A NO 
Jeanne d'Are au bûcher. Gounod 

7me Vol . 
MANDOLINE 

Fantasmagorie Francesco 
ORCHESTRATION 

Madeleine - O . Milo 
No 178—CHANT 

Le fruit défendu [La Fille du Tambour-
Major] Oflenbach 

En ee disant adieu Lacome 
Nez ii I i I io. le Bourges 

PIANO 
Petite Causerie Noustedt 

VIOLON ET PIANO 
Sur les Ilote Monti 

OR<-IIKBTRATION 
Madeleine ffln] - G . Milo 

No 174 Cl! IST 
Bon roy d'YvetOt,le. A. Sauvé, ptro 
Quand il cherche dans aa cervelle.» 

Offenbach 
Chanson d'automne Messager 
Héritage de mon oncle, l'...Villonouve 

PIANO 
Yvette Valse I. B . I*freuiëre 

No 176—CHANT 
Petit patriote, le A. S....,Ptre 
En Avant! Massenet 
Vieux ruban, l< Heurion 
A bas les chiens ' Lt normand 

PIANO 
Joyeux Galop Daaly 

MANDOLINE 
Chanson d'amour Tachance 

No 1 7 0 — m A vi-

Virns i herclv r des baisers... Walter 

PIANO 

No 2. 
No 177—CHANT 

Vierge A la Crèche, In DeU'AcotM 
Pauvre fleur, I» Gui 
Bretelles, les Cbstau 

1 IANO 
Au revoir .1. H Marchand 

No 178-CHANT 
Pain <!:•-• ••:[!-. le - Botrel 
Nocra d'or Dandtirand 
Je t'aime, je t 'aime.j- t'xime,.Tagliafico 
Je tons que j ' m ' e t n hume du cerveau 

PIANO 
Première Grande Valse.... Archambault 
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LE PASSE-TEMPS 

UNE CTHSE DE NEUFS 

—Tu no vêtu pas que nous allions au Théâtre National <o soir... Eh 
bien I tien», taut pis pour toi. -In vais avoir u n i criso do nerfs. 

ClIKZ UN ARTIST ri 

L'artiste.—Vous remportez mon tableau 1 
Le Père Baptis'o.—Us l'ont r'fusé, et pourtant il avait ben l'air d'ionr 

faire plaisir... Je n'ai jamais vu riro do si bon cœur. 

A NOS ANNONCEURS 
La copie d'annonce pour le prochain nu 

méro sera reçue jusqu'à jeudi, le 
13 J A M V I B H 1902. 

NOS ABONNÉS 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. *' L'abonnement est strictement 
payable d'avance " 1 cette règle ne souffre 
paa d'exteption. Ne décidez nen, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux- abonné* payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-derniè/e page.) 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom el l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abouncr 
au PASSB-TEMPS, on recevra un joli morceau 
dt musique par le retour de la malle. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT^ 
Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
troU abonnements d'un an, soit $ 4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime.. 

A V W LA CROIX ET LA IIAN.MÈKK 

Tout le monde connaît cotto expr.B-
sion : " Avec la croix et la bannière. " 
On sera peut-être curieux de connaître 
son origino. La voici telle quo la donne 
le Courrier det Vaugelat : 

" Dt» le quatrième siècle, le clergé 
et le peuple allaient chercher lee évo­
ques en procession, fait dont l'histoire 
ecclésiastique fomit maints exemples. 

" Mais oe qui était pour lors un effet 
du sèle est d- venu depuis une obliga 
tion, et les évêques ont considéré la 
procession comme un des droits atta­
chés à leur dignité. 

"On a accordé le même droit aux 
empereurs qui venaient 4 l'église et 
aux gon venu urs des provinces, en qua­
lité de représentants du - ouvorain : le 
clergé de Rome allait recevoir on pro 
cession l'exarque ou représentant de 
l'empereur. 

" On honorait également do la pro 
cession les rois et les princes dans les 
villes et villages où ils 1 asaaient. 
Q land Oharlemagne alla so fairo cou-
tonner Otnporcur il 11 une. le pape 
Léon III adopta à son égard ce cérémo­
nial, et quand le roi saint Louis arriva 
à Acre, les habitants vinrent avec le 
clergé le recevoir en grande pompe jus­
qu'A la mer. 

" Après que les ducs, los con.tes et 
autres grands seigneurs de fiefs eurent 
usurpé les droits régalie.is, celui d'être 
reçu en procession fut rogardé comme 
uno conséquence de la souveraineté 
dont ils paissaient dans leurs terres, el 
bientôt oetto prérogative fut admise 
comme une dépendance de la haute 
justice. 

' Or, attendu qu'uno procession ne 
so montrait probablement paa plus 
qu'ello se montre aujourd'hui fans êtro 

!
recédée de la croix et do la bannière 
grand étendard carré qui indique la 

paroisse ou la confrérie de ceux à la 
téte desquels il se trouve;, on a été natu­
rellement porté â dire, en parlant d'un 
visiteur 4 fa rencontre de qui on so ren­
dait en grande cérémonie, qu'on allait 
au-devant de lui avec la urolx et la 
bannière. " 

POUR VIVRK O n ANS 

Avez-vous déjà rêvé ds " voir " votre 
propre centenaire et même d'y assister 
avec de fraîches couleurs et nno santé 
asset florissante pour donner envie 4 la 

légion de BRANDS et de petits enfants 
qui VOUB feront fête? Vous n'avez qu'à 
suivre scrupuleusement les dix-neufs 
règles que donne sir John Lawyer pour 
vivre U N siècle ou plus encore: 

1. Dormez huit H E U R E S . 

2. Et sur le coté droit. 
8. Tenez votre FENÊTRE entr'ouverle 

toute la nuit. 
4. Ayez un paillaiason 4 la porte de 

votro ohambre. 
5. Ne t enez pas votre lit trop prés de 

la muraille. 
6. Pas d'eau froido le mutin, mais 

un bain à température du corps. 
7. faites do l'exercice avant lo petit 

déjeuner. 
8. Mangez peu do viande et bien 

cuite. 
9. Si vous êtes adulte, ne buret pas 

de lait. 
10. Mangez beaucoup de gras pour 

remplir los cellules qui détruisent le* 
germes des maladies. 

11. Mais évitez les alcools qui dé­
truisent les dites cellules. 

12. Prenez de l'exercice chaque jour 
en plein air. 
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18. No gardez ni petit chien, ni cha­
ton dana votro chambre. 

II. Vivez 4 la campagne si vous 
poll VIZ. 

15. Ne buvez que peu d'eau, évitez 
l'humidité. 

10. Ayez des occupations variées. 
17. Prenet fréqut m meut de tout pe­

tits congés. 
18. Limitez votre ambition. 
19. Soysz d'une humeur égale. 

I.K BON S E l l 'HRYQIUt 

Voici l'origine du bonnet phrygien, 
emblème do Marianne. EN 1790, le re­
giment suisse dit de Château-Vioui, 
en garnison à Nancy, s'était révolté, 
avait arrêté les officiers et pillé la cais­
se militaire. Il fallut envoyer M. de 
Bouille avec uue force armée imposan­
te pour réduire lis révoltés. Uno lutte 
des plus sanglantes s'engagea duns les 
rue do la ville ; l'héroïque Deaillis y 
trouva la mort. Les soldais de Château-
Vieux, vaincus INFIN, furent juges et 
condamnés aux saler s. 

An commencement de l'année 1792, 
Collol-d'Herbois demanda pour enx 
l'amnistie t t l'obtint. La Commune 
de Paris ménagea 4 cea>oldats robelles, 
quelle représentait comme des victi­
mes de la tyrannie royale, une rentrée 
tri. mphale dans la ville-

L s soldats de Ch&leau-Vioux, qui 
étaient déli nus au bagne do Ur. al, ar­
rivèrent dsns la capitales affublés du 
bonnet de forçat. Immédiatement la 
foule avougle, qui voyait en eux des 
martyrs do la liberté leur arracha ces 
bonnets et la populace s'en coiffa. 
Oepuia lors, le bonnet rouge devint 
l'emblème vénéré de jacobins. 

POUR RIRE 

Fable dérangée. 
C'est un apologue de notre " im­

mortel fabuliste." 
Le chien qui li* h- ta proie pour 

C ombre. 
Le chien arrive devant un ruisseau 

limpide, qui reflète les objets comme 
uno glace. U lient à la gueule un 
bifteck dérobé. 

En apcrcuvnnl l'image réfléchie, il 
pense aussitôt ù arracher lo morceau 
de viande qu'il voit à sou semblable, 
qu'il croit êtro réel. 

Cependant 11 croit plus prudent do 
manger d'abord eu qu'il tient. Puis 
il regarde do nouveau dans le ruis­
seau limpide. 

Le chien reflété no tient plus rien 
entre les dents, et exprimo la satisfac­
tion do l'estomac contenté. 

—Tiens, se dit lo toutou, il a ou la 
mémo idée que moi I 

Et il s'en va en riant sus: éclats. 

—Eh bion I ma brave femme, vo­
tre mari se conduit-il un peu mieux ? 

—Ohl oui, monsieur. La semaine 
dernière il n'a été pris de vin qu'uno 
fois,— du lundi au jeudi. 

Ouilbîllard retour de la Chambro : 
—Jo viens d'ontondre parler X. . . 

grand orateur, mon cher... 
—Lui, il no suit seulement pas le 

français. 
—Qu'est-ce que cela fait ? Cicéron 

non plus no savait pas un mot de 
frang lis, et cependant c'était un grand 
orateur ! 

Le Cfoscon.— Oui, mon bon, duns 
mon paegys,la neige ost tellement dure 
quo l'on fait du feu dessus. 
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La Marseillais.— Té, ce D'est rien. 
Ches nous, elle est tellement dure 
qu'on s'en sert pour allumor le feu. 

Dans un bal.— Mademoiselle, avez-
vous été au pôle Nord ? 

—Non, monsiour. 
—Moi non plus. 
—Ohl quo lout co que vous dites 

i s t donc intéressant ! 

—Marquis, j 'ai rendu visite hier à 
votio femme... j 'a i manie pris lo thé 
aveo elle... 

—Et bien 1 elle ne vous a pis lancé 
de tasve à la figur», comme vous lo 
craigniez 1 

—Nou, mais o'est égal, vous de­
vriez bien me fiiro décorer... 

—Et pourquoi cela 1... 
—Tout simplement pour ma belle 

contenance dovnut l'onnemio I . . . 

—Oh ! mon ami. j 'ai peur que voua 
ne soyez bi< ntôt fatigué de moi... 

— Quelle idée ! vous savez bieu que 
notre billet do retour expire demuin 
soir.. . 

Petit garnement, jo vais te don­
ner le fouet... Ole ton pantalon I... 

Cher papa, co n'est vraiment pas 
la peine... J 'ai sur moi mu plus vieille 
culotte. 

—Trouvez voua que ce pianiste jouo 
dea choses très amusantes t 

—Psa du tout. 
—El voilà pins d'uno heure qu'il 

noua assomme... 
—Que voulez vous t II e»t sourd et 

ne sait pua lui même s'il est encore au 
commencement ou au n ili-u de son 
morceau... 

—On poutrait peut être aller lui 
diro qu'il a fini. 

—Aussi est-ce de 1* dot do Mlle 
Berthe que je voux parler. 

AUX SOURDS. — Uoe daine rich* qui • M 
gtirri" ils s a s irdlte i l du Imurdonnouienl u'uroillo 
par In» Tympans artiiMels , b ( urSTiTQl Ni-
CBtil-sox. a rami* à celle I m i t â t I. somme de 
ti". IKKl «fin que foute» les iiersonne* .-ourdef qui 
n'ont i>as les moyens de m procurer lee Tyuii'SDi 
i rn iwnt les avoir greiullein.nl- S'adra'Ser à 
l'l*NTITl-T NlcuoLSUN, 780 3lQSTK AriMt'B. 
Xsw-Yoaa . 

—Vous voulez ép» s.-r ma fillo, 
jeune homme. Voilà qui est bien. M.u-
en plus nn votr • potil patrimoine, 
avez vous de» espérances pour l'uve-
nir? . . . 

—Oui, uuo coûtai ue de millo f ranc . 
—Tiens I c'est ju»tetnonl ce que je 

que je donne à ma fille. 

14—EKREUKS GRAVES 

On commet trop souvent dos erreurs 
graves dana l'apprécialions de certains 
désunir, s que l'on prend pour des sym-
i 'ui.es de la maladie du r i e u r , alors que 
le mal vionl uniquement do 1a pauvre-
lé ou do l'impureté du sang. Un bon 
traitement aveo lo-î PI LU LES de LON­
GUE VIE du CHIMISTE BONARD 
fait disparaître ci s causes d'appréhro-
.ion. _ 

N o t - C H E Z LES ENFANTS 

La gorge d ' b enfanta ost un trésor 
délicat: au moindre embarras, donnez-
leur du BAUME RHUMAL. 

• 15—POUR LES DYSPEPTIQUES 
L » dyspop-ie »st une gran I- misère 

de la vio humaine. Conx qui on sonf 
frent peuvent sonls jnslomcnt appré­
cier ,'combi-n cette iiHVclion ost péni 
l.l et d..ni,.memo. I / P S P I L U i . E S de 
LONGUE VIE du CHIMISTE BO 
NARD, tmplyéos dans un traitement 
méthodique, guérissent rapidement 
de c tte affecii'ie. 

B O y e a r s -
e x p e r i e n c e 

PATENTS 
DESIGNS 

COPYRIGHTS &C. 
Anyone nendlnB n nketrh and dnarrlnMon may 

onU'klT «*«*ertnln our opinion froo whether un 
inv.-iiiii.il l i pmhtihly patentable. ( 'ummmili 'A-
tloniulrli'ilf fnntlfioniinl. ïînndhnok on I'm enta 
sent frve. i»IUe« oBOiiey for aeeurina^nfitonl-. 

PatvtiU lakon tbrouirh Munn A Co. reçoive 
tprrUti n<>tUt, without obnruo. In IhO 

Scient i f ic A m e r i c a n . 
A bandsomely llluntrntod weekly. Ijinrest r i r 
viiliiH-'ii of any «mo.lino ]"nrnal. Terni", f.1 a 
year: four nionlh», *L Sold bynll iio«Mlcider». year: four moulu», 
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ETES-
VOUS 

SOURD? 
S U R D I T É O U D ' O R E I L L E D U R E S E 

mm 
T O U S L .ES C A S D E 

E-
MENTS? 

G U É R I S S E N T M A I N T E N A N T 
par notre nouvelle invention. Les sourds-muets de nnfeuuce seuls soul incurables. 

u . m m w i i m m m m u m m m . 
V O Y E Z C E Q U E M O N S I E U R 1. 0 E L M O T T E , D E c h i c a g o d i t : 

T u a I w TER NATION AI. AURAL C i m e . SM La Snlle Avenue. C o l c a t ? ' ' 0 " ' 0 l l * l 9 0 ' ' 
Messieurs. - J'ai souffert depuis une dizaine d 'années d e sa id l lé r a m o l l i e ave* h n i n t . » . . , . 

fnitemen 
Merci poui 

tuiion, il n 'y aurai t plus de sourd 
J'aurai soin de vous lecomntim'lrr partout . 

Ma-is* Market 8t. e x a m e n e t c o n s e i l . GRATIS. 

V O U S P O U V E Z V O U S G U E R I R C H E Z V O U S 

s bous soin*. Ci 1c* résultat* oblrmi". Si tout le momie connaissait T O t r e instî-

W M 4 T l m u i o w s . 

MONOLOGUES déjà parus 
dans le PASSE-TEMPS 

Noua enverrons nn do ces monologues sur réception do 10c ; 3 pour 25o. 
Adressez touto commande : LE PASSE-TEMPS, Montréal, Can. 
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Chansons & Monologues ; M i rl i to n 
Nous enverrons un de ces numéro* sur réception do 10c ; 3 pour 'i">c. 
Adressez: LE PASSE TEMPS, Montréal. Can. 

AnniviATioNs: C. signifie CHANSQN ; M. signifie MONOLOGUE 

1—C L'csci uds donc, ou va rigoler !>—C. 
M. i a femmo et la pipa. M. 

2—C. Nousélious huit 10—C. 
C. Ainsi aoit-il. Bullalo Bill C. 
O. Berceuse d'un matin d'hiver M. 
M. Le " P " de Célrstin 11—C. 

3—C. L*s petites cb literies O. 
M. Nahuchodonozor Y. 

• l—O. Lu chanson des cigales 12—C. 
M. H un. nette O. 

f>—0. Private Ton my Alkins M. 
C. LeeéléeUonB 1S-C. 
M. Le gâteau «le ma tante C. 

6—0. Diamond .Inldlee Hymn M. 
C. Tu l 'mis mieiiz d't'en méfier 14—C. 
M. Je ne ni'emballe jamais C. 
M. Le suicidé malgré lui M. 

7—C. Les crépi s 10—C. 
C. Ouvris vos blancs rideaux M. 
M. L a cuiller d'arg. nt 16—0. 

8—C. Mon héritage M. 
C. Chanson du toréador 
M. Ce que j " torso 

Ensemble . 
I.e locataire griuchonx-
Les oiseaux vont nicher 
Le ch"min de ton cosur 
Eloi, Latuile 
Le Mirliton bouché 
Lo C h a m p a g n e 
O'e-t tout le portrait do son père 
La taise du oliquot 
Concurrence 
On entre pas 
Si vous c r o y e z a v o i r r ô v é 
Les n.ices de Madeleine 
Nini Pimbécho 
C'est de l ' a m o u r 
L'enfantehiiiniiitlii Marseillaise 
Le dim iii.-be d'Eugène 
1 * 8 trois b*isera «r 
Le baptême de bébé 
I A bicyclette 
Le chapeau-claquo 
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Une Prime Incomparatle 

Pour obtenir comme prime (absolument gratuite) et franco le 
dernier ouvrage de M. Ernest Lavigne, intitulé 

et dont la piease d'Amérique et d'Europe tait les plus grands éloges, 
il suffit le payer doux ans d'abonnement d'avance au P a s s i T k m p s , 

soit £3.00. 
C i t e prime est au ai donnée aux abonnés payant un an d'avance 

et ajoutant 60c au prix de l'abonnement, soit en tout 12.00. 
Ch o|uo melo lie OJUIporto un accompagnement de piano et des 

paroles franc .Ue* et anglaises. 
L'ouvragu, tuigniliquement imtoiméaur papior de l.ixe, se vend 

$1.50 ; aveo notre C O U P O N , $1.45 

Adressez : LE P A S S E - T E M P S , Montreal, Can. 

http://greiullein.nl-
http://'ui.es
http://inv.-iiiii.il
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-g(EXPERT OPTICIEN SPECIALISTE^ 

Prof. BEAUM 1ER ; 
l Médecin et Cbtrurglon 

U n d u e 
» u i Ktuu- ln l» 

L'INS.lTuï D'OPTIQUE AMERICAIN 
1856 STE-CATHERINE, MONTREAL. 

(Coin Cadi.ua. 2en» port , à l'K»ti. 
Imnortatrnr et «enl k Montreal FABRICANT do ye II H ES war LUNETTES. LOR­

GNONS. riNCÊ-NKZ, MpItQÇLKS YEUX ARTIEiriELS. Eic l . i l l* . et ajwte» Mr 
ordre, pour rentoreir l e . NBRW OPTIQUES «ecrir le» -l/.l UX U' YEUX et pour Men VOIR 
de t O / f f oomm.d . /•/.'/ 8 

Nou. «olllriion. le. CÂÀ' .bendoone. de» M Ell EC INS de renlr non. voir et d'ee-
•nyer no. MERVEILLEUX VERRES à lunette., lorgnon., e'e.. pour guenaoti I reux . 

Toutee preiertiitioa. d'Ocullrte. Mront reiopUe» t r e e wliefutloQ. reimr.Ulun» de vieille, 
lunette», tortnon*. verre» fcsh.ugeV etc., travail garanti, ba» pr i i . 

AVIS—La |>rofee»iob d'OpUclen ne ee fail pa* en PEtll'LEUS. nen. n'avon» p .» d'ag-nt. 
sur le ebeuiin. «lient à domicile, hi YOU. tenet a vas yeux, n'ae betel jnn i . i l de . PASSANTS 
en notre NOM. Venei non» voir avant de rtiquer votre argent et votre VUE. 

>: :•: Consultations et Examens de la Vue gratuit f ment. :•: :-: 
Ouveri de K a.m. à B p.m. @^g-— — - V YSQS*— r - t L . Dltnnnobe .le 1 à 4 

m m . 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
Hell Tel Main 2818. M O N T R E A L . , 

• • • • • • 

ÏCf 
FERBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à Gaz et à 
Ea: Chaude 

1276, SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

IA KI > fN D'AMOUH de). - Recueil de romt-H-
J DJOD'I et bou<,iw.i poor le jour Je l 'an, Ion fê­
tes, tes nitres, etc. I TO tome, 

l ' r î i . 15c- avec notre coupon. 10e. 
Adret se, le Paf&o Tenu-.-. Montreal-

LE GANARD 
Journal hcbdnn a laire l risti-
que, o t in ic i iHi i t 8 pages, ilo bons 
mole pour rire, caricatures, etc. 

A B O N N E M E N T (strictement payable 
d'avance). We par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada cl (ICB Etats-Ums. 

BUREAUX KT ATEI.IFR8 : 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P . l ' IOEOS, Wiieur-prorrif talre. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains pur semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

ACADÊMTR D t t JKI 'X Ma nouvelle).—Ragles. 
r * pr.iici.rrn, tlnea-ee. cou Muau-oos sur tous les 
jeux, par Iliill» ri «l'Ai iror-. 

Prix 1 c avec notre coupon. lOo. 
Ad rare, le Passe-Te m nu. .Mont-cal. 

b A P A T R I E 

Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE SERVICE DE LA PHErJSE ASSOCIE, LE 
TELEGRAPHE, LES CIES DE TELEPHONE, 
DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­
PEDITION ECLAIR, DES REDACTfcURS, DES 
COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 
RENSEIGNES ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­
NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- a LES JOURS a -

~ # LA P A T R I E 
«Journal (CsimacliBm p o u r L E S CTEI.NEICLLE.NA 

E n v e n t e p a r t o u t , U n s o u l e n u m é r o -

N O S P R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (|,5Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 

LE8 25 MELODIES d'Erneal Lavigne, avec accompagnement de piano et 
paro'es françaises ot anglaises. Le. prix ordinaire de l'ouvrage étant de 
11.90, il faut ajouter 50c au prix do l'abonnoment. Soit, on tout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustrée de tous les travaux manuels détailles de I» 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à U GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en couleur, comprenant 24 pages (format 
1 U x 10 pouces) île littérature anglaise chôme. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX D E MUSIQUE, CHANSONNIERS OO L I 
VUES DIVERS à choinii dans lo Catalogue de Musique et d< Librairie da 
PASSE-TEMPS. Si l'on choisissait dos tivros ou morceaux de musique 
pour plus d'une piastre, ou devrn ajouter au prix do l'aboutie ment le 
montant de cette difference. Deit;.tdei uolrc catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS— 0 '* i -kdi e tous les 
numéros pirus d u r m t leg six mois pieced m t exactement lu date da 
l'u bonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMI'S À oh [ait laus la liste de 
la Musique déjà parue (voir Partie music, ht). Cas lUuiun* numéros se 
vendent 10c chacun, et notre coupon île pr moi no poul être utilisé sa 
ordonuaut île» ancien» numéros 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT — Cette njuvelle mé­
thode se compose d'une «impie b ig telle aur laquelle août m u |né •• tou­
tes les clefs de la musique. A l'ai.le île c«lle nouvelle métho le, njus 
garantissons qu'une personne p«ut apprendre loua les acc jr-ls sans l'aide 
d'un professeur, et cela en quelques jours. Il u'nst pas nécessaire 'le con-
ii . r i e la musique. L i bagiiotte est tnirqué» d« lignes qui porm-itlcnt de 
jouer à première vue et sans études préalahb-a. On esl prié de dire, en 
ordonnant, si l'ou désire uns baguette pjur piano tlroit o t oarré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur brïs'ol extra lin, caracu'r-s cl uniques et 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chatne forçat, 
en argent, jolie croix carrée en arge j t ; le chapelet eat renferme 
dans uu étui en cuir. 

UN SPI .ENIl lUE PAROISSIEN BIJOU-le 360 pagos, form t i d e poche, 
riche reliure capitonnée ou veau ou cuir île Russio, svec monogramme do­
ré sur lo plat, garde-ohiomos, tranche .'ouge noua or, coins arrondis, dont 
le prix ches tous les libraires est do uno piastre ; lo livre ost rsnformé 
dan* une jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX en aluminium avec ébèno incrustée, mesurant 3J 
pouces sur - \ pouces. Les quatro bouts sont on forme de trèfle. 
Conserve toujours ra couleur. 

UNE PLUME-FONTAINE, dernière création on caoutchouc durci, avec s i ­
phon ot étui. Article utilo entre tous et on grande favour pour 
les portionnns soigneuses qui, a l'aido d'un instrument somblable 
a UD crayon, peuvent écriro à l'encre, co qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — deux nuan­
ces : noir et lavalière. Dispositions pour pièces de monnaie, billets de 
banque, cartes de visits, eto. 

UNE SUPERBE PIPE en racine de bruyère, évidée à la main. Fournosu et 
tuyau 2 pouces, bou' d'ambrs 2 poucos. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS ANGLAIS ET ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugeut, rédigé d après les meilleures autorités 
et contenant tous 1er mots généralement en usage dans les deux 
langues ; fort-volumo relié. (Ajoutai 5j pour la port.) 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous los blancs. Adresse! Le Passe- Temps, Montréal, Can. 

» • • • • • » • • • • • • • • • • • • • - > • • • • • • • • • < 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 
J. E. BELAI R, édit.-prop. du Passe-Tempe, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuillei trouver ci-inclus ls somme do $1.50 pour un 

an d'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne­

ment avec le No et comme prime vous m'enverrez 

Nom 

Adresse 

NOUB acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas N'utilisez nue L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnes 

par l'Académie de Pari» 

http://Cadi.ua
http://jnni.il
http://pr.iici.rrn
http://Ctei.nEiclle.na
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V I E N T de P A R A I T R E : 

;h lyri 
NOUVEAU CHANSONNIER NOTÉ 

Contenant dea romances, chansons et mélodies des meilleurs auteurs. 
Ce volume fait suite k l 'ECRIN MUSICAL et L'ECRIN DU CHANTEUR 

qui ont obtenu un si vif succès 

Prix net, - - 36c chaque 

J éWtQ • • t A k s s s a Marchand d ' I n s t r u m e n t s d e M u s i q u e , I m p o r t a -
•_ ^^JJ^M l e u r M u s i q u e Vocale e t Ins t rumen ta l e e t Four -

" ^ s W s l M ^ ^ S - BSB . nisseur de la p l u p a r t de nos Maisons Religieuses. 
LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e t e - G a t h , e r i a . e , M o n t r e a l 
Envol du catalogue sur demanda. Téléphone Bel! Km 2011. 

Cristaux d'Eau Minérale 
Pour préparer instantanément et à peu de frais une Eau Miné­

rale Saline et Purgative, d'une efficacité égale à celle 
des meilleures eaux minérales importées 

Ces oristaux sont obtenus directement par evaporation, et sont mis en pa­
quets contenant la quantité néeeesaire pour fabriquer un demi-gallon d'eau 
minérale. L'avantage qu'il y a à se servir de ées cristaux est évident. On 
évite d'abord les hauts irais de transport, ensuite la difficulté très grande k 
manier des bouteilles nécessairement grandes et fragiles. Une autre considé­
ration qui n'est p u la moindre, c'est que, au moyen d'un seul paquet de oris­
taux de 25 contins, on pout préparer uno quan tlté d'eau minérale, laquelle, 
achetée chei n'importe quel pharmaoion, reviendrait à $1.60 et .plus. Au 
moyen de ces paquets de oristaux, nous mettons dono à la portée de tous, 
même dans les endroits los pins reculés, un moyen facile d'avoir sous la main 
un remède qui a été reoonnu un des plus utiles au genre humain. 

Cetto eau miuéralo est lo meilleur remède du monde pour les constipations 
opiniâtres, la bile, le mal de tête, engourdissement du foie, le teint bietreul 
et contre tous les maux qui résultent du manque de vigueur de l'estomac et 
des intestins. PRIX, 2flo P A R LA POSTS, FRANCO. 

Prix spéciaux pour agents et pharmaciens. . 
Les directions, qui accoiqpagnent choque paquet, sont très faciles k suivre. 
Adresses toute commande : E. HARTMAN, seul dépositaire, 

129, rue du Champ-de-Mars, Montréal, Can. 
AVIS.—On aecxpte les timbre-postes du Canada et des Etats-Unis. 

Une de nos Primes Gralui/es ( Voir jmge 628) 

NOUVELLE M E T H O D E D ' A G G O M P Â G N E M E N T 
* BRSVCTKR PAR 

G. P. O. HEROUX, YAMACHICHE, P. Q. 
_ | l|> t |» l|3 4JTÏS ;|> S|B 8|0 5> 2'S 3'* -l"|Ts] 

M 1 » ^ # — m e 

Cette nouvelle méthode ee compose d'une simple baguette sur laquelle sont 
marquera toutes les clefs do la mesique. 

A f'sido de celle nouvelle méthode nous garantissons qu'une personne peut 
apprendre tons les accords sans l'aide d'un professeur, et cela, dans quelques 
jours. Il n'est pas nécessaire que la personne sache la musique. 

Nous pourrions publier une jnnguc liste di certificats alUratint qu'un grand 
nombre de personnes ont appris leurs accords avec cotte méthode, et peuvent 
faire un bon accompagnement. 

La baguette est marquée de signes qui permettent de jouer à première vue ot 
sans étudos préalables. 

Envoyée franco sur réception de $1.00. 
Adresses : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

FAITES FAIRE VOS 

à l'imprimerie du 

E A F L F I E S T Q A A I P G 

[Exécution artistique et prix] e: 

15 Arrow 

^ M - 3 ^ W M t r e o 2 

MAISON KONDrtK EN im 

(muritijmc 4̂oilçnif 
G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
:•-••:>: ETAGE) 

Impression» de toutes eortes 4 bon mnrché, exé­
cutées urec poln el «tus le plus bref délai . 

Leseomtnand' i par lu untlle reçoivent une at­
tention toute spéciale. 

Nouvelles MANDOLINES 0 - - o . i t a . x e 

Ces instruments sont beaucoup rjlus facile i tenir et beaucoup plus 
. facile i jouer, et comme ton ils n'ont pas d'égalée 

PRIX ! de $10 a $ 3 0 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $ 4 0 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai . Toujours en stock des Instruments 
ponr orebertre et fanfare à prix réduit. Violons faits à ordre. 

Aient pour F . Reason's, de Londres. Ans., Polisson, Gnlnot a Cle. de Lyon. Frsnoe, 

C i v e t s . 3 L . a , T r a . l l e e 

3 5 COTE ST-LAMBERT M O N T R E A L 

'HotogràpHIIS 
360 r\u»: ôT0rrNis 
^AAbplTRÉAL P.Q. 
T E L E P H O N E B E L L E . 1283 

T E L . OES , MARCHANDS 8<T3 

HlJatânllAIUvI 
OHIEURGIEN-DIjNTISTE 

( a n c i e n bureau du Dr Pépin) 

5 3 9 S T - D E N T O — Tél. Bell R-1745 

Heurté de bureau : de 9 à 6. 

Voir a l ' avan t -dern iè re p a g e 1m liste de* 
pr imes offertes à nos abonnés . 

MAISON 1 .iNl'KF DKPUIB 2 6 ANH 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1 7 1 1 r u e HTR-I M l l e rin«> 

En vente à cette importants maison de librairie i 
Lea Almnnnehn Ilnehctte e t du drftneau< pour 

1002. aux prix de 40.50. 60, 90. $1.00, $1.20. Le* 
A lui an uc h» Verm«t et Dupont à 60 eenti i 5 cents 
TA plus i«\r la posto. 

Aussi le» A Imanaehs suivant* au Mix de IScent» 
fli>I*un : Comique, po-ir rire. du Charivari , de* 
Parisiennes par l i rév ln , de* Lunatiques, de* Ha­
ines ft d*s De moi* elle s, du Sarotr-vlvra. du Vo­
ir ur. Amusant, de» Cocotte», de l'armée françai­
se, Guillaume, dn Faneur , ds» tour» de cartel , du 
Magicien des S «font, du Bon-ton et politesse 
française ; des Dlvineltos pour rire; des (Jascon-
p'-dii : de la Bonne Aventure 

L'AI man «eh d« la ( i reodoVioi dss Femme» 
i.alnnies . de la Vie de Paris: des Cnrtf • postales 
illuftree* à 25 cents ebacane: bien illustrée» par 
la photographie d'oi-rùiimture. 

I * Figaro Notfl à il.OO. 
Les commandes sont remplies par retour d a 

onurrier. 

0000<>000000000000000<><M>000 

J. 
Elove de Dominique Ducharuie 

Prof esseur de piano 
4 0 St-Christophe 

O O C r O O o O O O O O O C H ) O O O o O O O O 

PU I ' R | ! H A P K I . E T N des KR. PP. UROIS-
SIKRS, Médailles et Petits Chapelets do St 

Antoine. timbres-posto oblitérés, écrives & Asence 
de 1'Keote AiKt-tolique de Bethléem. No IM rue 
Sbaw, Montréal. 101-128 

En s'abonnant ou renouvollant son 
abonnement au PASSE-TEMPS, on a 
droit à $1.00 do marchandise, à choi­
sir dans la liste ci-dessous. 

Ces numéros se vendent 10 cts pièce. 

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 

DEJA PABU8 DANS U 
MlltLiTQN 

C. signifie CHANSON t M-, MONOLOGUE. 
No 1—C. Descends donc, on va rigoler 

M. La femme et la pipe 
2—0. Nous éti<in» huit 

a Ainsi suit-il Buffalo MIL 
C- Berce ose d'un matin d'hiver 
M. Le " P" dc Célestln 

Les p'tites chatterie» 
M. Nahuehodonnaor 

4—C. La chanson des cigales 
M. Blanche tie 

5—C. M j t v 
C. 1̂ » election" 
M. Le gAlenu d" mn Innto 

6—C. Diamond Juhilri< llyinn 
C. Tu f r a i s ben d'i 'enméfler 
M. ne tu'emballe Jamai» 
M-1*suicidé malgré l<*i 

T—C. Lss crêpes 
C- ÔuTres vos bianca r ideau* 
M. La cuiller d'argent , 

8—C Mon héritage 
C. Chanson du toréador 
M. Ce que je pense 

ft—C Ensemble 
M. *e locataire grincheux 

10—O. «e» oiseaux vont nicher 
C. «eehemin île ton «eux 
M. Flot. Latulle 

U C. ,« mirliton bouché 
C. ' TA champagne 
M. C'est tout le pert rait do son per* 

12—0. La valse du ollquot 
C, Ô *urrenoe 
M. C. n witre rus 

IS—C. 81 viasofnvesavoirrévfî 
C ISÊ TVX.T* Mn-klriue 
M. Nini l'imi-écoe 

14—C I • -t de I , . -i 
Ç. L'enfjntelmntt. '* .a Marseillais» 
M. I * dimancb- d'Kagéne 

15—C I ' » ' ' beiser» 
M. \*> haptéme de bébé 

16—C. JM bicyclette 
M. L*» chane-eu«MM 

COUPON DE PRIMES 

: ***** 
La prix de ebaque article énutnéré 
.mtne primes de Musique e t de Ll-

brauie sers diminué de 5c, i l la eom-

http://0--o.ita.xe


E.-NAP. HEBERT, 

MUSICIEN 

Organiste à l'Immaculée Conception. Né à Montréal en 1 8 7 4 . 
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